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Paris, 23 juin.
Hier soir les crieurs de journaux 

jetaient à tous les échos de Paris la 
grande nouvelle : L’expulsion des 
grinces cotée par le Sénat. Vous savez 
que je ne me faisais guère d’illusions 
sur ia fermeté de nos PP. conscrits. 
Pourtant je ne m’attendais pas à une 
majorité si décidée : quinze voix au 
premier scrutin, sur le vote de l’arti­
cle premier de la loi ; trente voix au

celle des délateurs, des violents, des frôles qui viennent d’ôtre dites. Cer- 
anarchistes, ou la monarchie. I tainement il y a dans ces provinces

La séance sénatoriale d’hier mar-ldo l’Ouest des forces qui ne deman* 
que une journée historique. Je ne dent qu’à être mise en lumières, à 
dis point cela à cause de l’éloquence Nantes, à Rennes, dans l’Anjou éga-
de M. de Freycinet dont le meilleur lement. Vous avez bien raison d’as-
lieutenant a été en cette circonstance socier ces villes entre elles. Je récla-
le grotesque et odieux Marcou, de merai aussi une place dans cette 
Carcassonne, et c’est là un rappro- association pour notre vieille basse 
chôment qui caractérise bien la cita- Bretagne, si arriérée, si encroûtée 
fi01}* Ne parlons pas non plus- dans sa vieille langue, mais qui peut 
d’histoire, à propos des discours des malgré cela nous rendre encore

___ ________ f _____ ___ adversaires de la proscription, les- quelques services....Coinbien je suis
second tour sur le vote de l’ensem-1 (lU(ds onf été cependant infiniment heureux, cher et éminent confrère,—
1,1e. Cet accroissement subit de la au-dessus des autres par le talent et permettez-moi, messieurs, d’ouvrir
majorité d’un scrutin à l’autre est les arguments. Non, ce qui, dans cette parenthèse,—de me trouver en 
dû à une fausse manœuvre de la !a séance d’hier, a bien marqué une face de vous qui présidez ce banquet, 
droite qui, quuid elle se môle d’etre j°urnée historique dans la Képubli- J’ai le cœur plein des déclarations 
habile, a le don de commettre des <luc de M. Grévy, c’est l’explosion que je voulais vous faire, et c’est! 
maladresses. Le premier scrutin c e h^nes et de colères qui a marqué aujourd’hui qu’elles m’échappent. ! 
avait eu lieu par appel nominal. 1° défilé des sénateurs votant secrète- Oui je vous aime, vous êtes une des 
Quelques sénateurs podagres du melU à la tribune. La gauche a ap- gloires de nos provinces, et voilà 
parti républicain comptant sur le P|al, * frénétiquement le général longtemps que je vous connais. Nous . 
succès avaient quitté la salle des f-aidherbe qui, paralysé, a dû se nous connaissons depuis 1848. Nous 
séances. C’est alors que l’idée est *a*ro Portcr en fauteuil à la tribune faisions, ou plutôt je faisais, car vous ( 
venue à la droite de tenter un coup P°F voter, et ce triste général Farre m’avez précédé, je faisais mes pre- ' 
de fortune eu demandant que le vote <1U1’ ne pouvant plus supprimer les mières armes dans la Liberté de pen-;

•i eût lieu au tambours, veut du moins supprimer \ser. Vous rappelez-vous ce que c’était
les que la Liberté de penser, en 1848 ?

ai

sur l’ensemble de la loi .......... ........ . . . ..
scrutin secret. Une pareille tactique des princes, ün n aurait jamais cru i a
pour le premier scrutin aurait été sunateuis si feroces et si allâmes de I é\l. Jules Simon. Oh î oui, j en 
explicable. Le succès du ministère Prosc^Ptions. Mais que voulez- souvent de vieux souvenirs cuisants, j 
était encore incertain et nombre de vous'# le temps do la violence est —Mais je vous connaissais déjà 
sénateurs républicains auraient pu, ycnu et 011 ne tieut l)as a figurer sur avant cette’époque. A propos, savez-1 
sans se compromettre aux veux de 1* liste des suspects. Car il y a déjà vous quand je vous ai entendu pour;
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ment l’édit de proscription qu’il ces passionne les tristes maîtres de le syriaque, le sanscrit t ils eurent la ; 
réclamait. Alors on a voté avec République, il se passe ces jours- 
ensemble. Les princes seront loin ca U1.1 événement discret niais qui a 

in ; ils reviendront peut-être ; h0U imPortance. Je veux parler d un
voyage de M. le général Loë, aide-demain

mais du moins on sera couvert par 
le secret du scrutin et puis, après 
tout, le plus pressé est de ne pas 
s’exposer à être classé dans la caté­
gorie dos suspects.

J’entends dire d’ailleurs qu’un 
petit nombre de membre de la droite

de-camp personnel de l’empereur 
Guillaume à Paris, (.’’est la seconde 
fois depuis trois mois que M. de Loë 
vient à Paris et il ne vient que pour 
des missions délicates. Il jouit de 
la confiance de l’empereur, qui ne

\ P honnête M. de UU11& mrt epiueu&es, uii*un, sur ces 
ais pour hâter le retour (lues^ons épineuses il court dans les 
té. Sans les connaître cerclos politiques de Paris des rncon- 

inc n,, tans que je ne peux vérifier. Ce nue

ont voté avec les partisans du minis- Xeul fas. a Suerre °* (lUî deux 
tère, non point certes pour s’associer . c ,1S1 Pour arranger des ques- 
à la politique de l'honnête M. de flüns^ tort épineuses, dit-on, sur ces
Freycinet, mais 
d’une Royauté
et sans vouloir les blâmer, on corn- fans. <lue Ie nc peux vernier. Le que 
prend leur raisonnement. La Répu- Je tiens de source sure et ce que je 
blique penche évidemment vers la 1)0U* alhrmer, c est quil est tort 
violence et la banqueroute. Ce qui question d une nouvelle guerre a
pourrait retarder sa chute, c’est l’in- 1,erlin1* ih} ***}<*> ce ™PPori; le 
lluence des modérés, plus ou moins ( os feuilles allemandes n est 
ouvertement ralliés au comte de P^mt sans trahir des symptômes de- 
Paris, mais certainement très dispo- Pensants 
scs à s’accommoder diune monarchie 
parlementaire. On descendait tou­
jours, niais on descendait lentement.

Maintenant le temps est passé des 
demi-mesures, des atermoiements, de 
la prudence avant tout.

N.

MM. Renan et Jules Simon

# . Ce n’est pas nous qui associons ces
L’exil du conte de Paris donnera noms. Ceux qui les portent viennent 

à ses amis et à lui-même l’envie (je se produire côte‘à côte dans un 
d’agir davantage et de songer sérieu- festin dont le Temps a rendu compte 
sement au renversement de l’allii- dont l’amphytrion était un M. 
géant et odieux joug de la Marianne. ]^011 Séché, directeur d’une Revue 

Ai-je besoin d’ajouter que pour loi i//us[rée de Brclag nc et d'Anjou. Le 
bon sons du peuple aussi la situation ; but du banquet" que présidait M.
sera plus nette ? Ce bon sens 11e 
comprenait pas grand’chose à une 
République qui contenait des prin­
ces, à des princes qui vivaient en 
paix sous la République. Désormais 
le problème est posé et la solution 
s’impose. Ou la vraie République,

Jules Simon, assisté de M. Renan, 
était de célébrer la Bretagne et les 
Bretons. Or, voici comment s’y est 
pris tout d’abord ’M. Renan :
Mes vieux amis, mes chers confrères,

Je m’associe de tout cœur aux pa-

bontô de m’envoyer au Collège de 
France suivre les cours de M. Qua­
tre mère. Je les suivais assidûment, 
je vous le garantis : je n’ai pas man­
qué une seule leçon. Il y avait enco­
re, il y a quelques années, au Collé- j 
ge de France, un huissier qui y était ! 
entré longtemps avant que vous ne ' 
m’ayez nommé (car c’est vous qui . 
m’avez nommé, et d’une façon dura- ! 
ble, stable, c’est vous le coupable), il 
y avait, dis-je, un huissier qui disait 
souvent Je ne suis pas d’hier 
dans rétablissement, car j’ai vu M. 
Renan suivre le cours de M. Quatre- 
mère. ” Ceci pour dire que je suivais 
ses cours très exactement ; mais je 
faisais quelquefois l’école buisson-1 
nière ; j’allais aussi à la Sorbonne ; 
c’est là que je vous entendis pour la 
première fois, et je ne saurais dire 
quel effet vous me produisîtes. Vous 
y parliez un langage extrément élevé 
et vous donniez des preuves vrai­
ment si fortes de toutes les choses 
fondamentales de la philosophie que 
cela m'est toujours resté à l’esprit : 
je me suis rappelle vos preuvres, 
elles me soutiennent encore, et tou­
jours je me les rappderai.

Voilà donc comment j’ui commen­
cé à vous connaître. Je vous assure 
que c’est un grand plaisir pour .moi 
de me rappeler tous ces souvenirs, et 
comme nous disions tout à l’heure, 
en décembre 1870, j’enjambe bien 
sur le temps, c’est vous qui m’avez 
nommé au Collège de France dans 
les circonstances que vous savez. Ce 
pauvre empire libéral n’a pas duré 
bien longtemps. Il voulait me nom­
mer cependant, c’est la république 
qui l’a fait ! Je me souviens de la

politique profonde que vous avez 
déployée pour obtenir la signature 
de cet excellent général Trochu. Il 
ne savait pas ce qu’il faisait ! Enfin 
vous l’avez obtenue...

il/. Jutes Simon.—Vous le voyez, 
messieurs, j’ai fait quelque chose de 
bon dans ma longue existence ! | Ap­
plaudissements prolongés.]

—Voilà pourquoi vous êtes placé 
dans la meilleure partie de mon 
cœur, et je 11e vous y sépare jamais 
des souvenirs de notre Bretagne.

Ce petit discours, ou le voit, est 
tristement instructif. Ou y apprend 
quo M. Renan, dès Saint-Sulpice, 
faisait l’école buissonnière et qu’il 
s’égarait en des cours où, malgré leur 
bienveillance poussée à l’extrême, ses 
maîtres ne lui permettaient pas de 
se porter, peut être parce qu’ils .ju­
geaient que son esprit avait plus 
besoin de discipline que d’echappées. 
Far le fait, nous apprenons que le 
cours de M. Jules Simon lui lit grand 
effet, et non pas sans doute des 
meilleurs, car en ce temps-là, M. 
Jules Simon professait l’inutilité de 
la prière, la liberté de l’outrage à la 
religion, et nous nous imaginons 
que les preuves si fortes qu’il don­
nait “ de toutes les choses fonda­
mentales de la phisolophie ”, contre­
balançaient faiblement le travail de 
destruction auquel il se livrait d’au­
tre part.

M. Jules Simon, au surplus, 11e 
saurait ici plaider l’excellence d’in­
tention, car lorsque, rappelant la 
scandaleuse nomination de M. Re­
nan au Collège de France, dont il 
reste responsable, il se vante d’avoir 
fait quelque chose de bon dans sa 
longue existence, il ne peut ignorer 
que c’est peut-être ce qu’il a fait de 
moins excusable. La preuve en est 
qu’il peint lui-même comme il suit 
les sentiments de juste indignation 
que devrait soulever, dans la Breta­
gne fidèle à ses croyances, l’œuvre 
impie de Renan :

El pourtant, a continue M. Jules 
Simon, je regrette la vieille Bretage 
primitive. Je viens de faire un voya­
ge en Bretagne. J’y ai trouvé, après 
trente ans d’absence, de très belles 
choses que je ne connaissais pas ; 
mais l’ancienne Bretagne, où est-elle? 
D’abord, on y parle français, on n’y 
parle plus breton. A parler breton il 
n’y a plus que Renan. On s'y habil­
le comme vous et moi, c’est révol­
tant. Je supposo qu'on y a même 
des soins de propreté. C’est votre 
Loire, Léon Séché, qui a apporté 
tout cela. Quand on pense que Re­
nan s’en va en Bretagne, chaque 
année, aux vacances, qu’il se montre 
en public, qu’il y parle, et que tout 
le monde accourt et l'applaudit !... 
11 y a quarante ans, avec vos opi­
nions, je ne sais pas ce qui vous se­
rait arrivé, mon cher ami... Les 
menhirs se seraient levés pour vous 
donner la chasse !

M. Jules Simon 11e s’en est pas 
tenu là. Il a terminé par une anec­
dote où il met en scène la vieille 
femme qui le conduisait naguère à 
Tréguier, dans la chambre où est ne 
M. Renan :

—Est-ce qu'il ne vient jamais

* rangers "\oirla chambre de M. r leur royalisme dans le cercueil de 
* . Henri V ? Ce serait bien beau.”

v-1- mo^sieur* ... , Je ne sais si cela serait bien beau,
icnt-11 des Anglais quelque- mais quand on a énergiquement

1018 • . . ’ combattu, comme je l’ai fait, dè3 le
- Uui monsieur. premier jour, la thèse archéologique

in bien, la première lois qu’ii dite des blancs d'Espagne, destinée, 
en tiendra, vendez-leur donc la paraît-il, à enrichir les archives du 

ec a(lue^e j* a écrit la musée de Cluny ; lorsque, le 17 
' {e dz desus ; ça vous fera de beaux septembre 1884, indigné de certaines 

revenus . insinuations à l’adresse du grand
Alors cette femme, très Bretonne, prince que j’ai servi, je prenais l’en- 

me dit : “ Mon Dieu, monsieur, je gagement dans une iettre publique 
11e 1 ai pas . Eh bien, mon cher reproduite alors par la presque? tota- 
tenaii, c est la vieille Bretagne qui lite de la presse de Paris et de pro­

a par e pai la bouche de cette bonne vince, de protester jusqu’à mon der- 
lemme. La Bretagne que nous allons nier souille contre la témérité de 
anc aurait dit : “ Je vais en ache- ceux qui s’exposeraient à faire pla- 
er deux cents demain matin.’* 11er, 21e serait-ce que l’apparence-

Le dernier trait est sanglant, et d’une ombre, sur la royale honnêteté 
rien de plus accablant pour MM. de sa vie et sur la majesté de sa 
Kenaii et Jules 8imou ne pouvait mort ; vous m’accorderez, monsieur 
u ie dit que ce mot échappé a l’un le comte, qu'en vérité, c’est jouer de 
deux Oui la Bretagne que vont malheur, d’être signalé comme le 
fan-e les philosophes et les blasphé- complice d’une politique dont j’ai 
ma purs de la divinité de Jésus-1 toujours été l’adversaire résolu.
Ohnst, c est ^ une Bretagne d’où Non, je 11e fais point partie d’une 

îonneteté s en irait parce que la petite église, qui n’a pas meme un 
toi aurait commence par disparaître. Naiiendorf à exhiber devant ses 
N est-ce pas la ce qui juge l’œuvre fidèles et dont la prudence, peut être 
detestable dont osent se complimen-1 justifiée à l’heure où l’on bannit les 
ter ces deux hommes, comme s’ils ’ 
n'avaient pas jeté dans lame du 
peuple des germes néfastes ? Ah ! 
combien meilleure et plus honnête, 
parce qu’elle était plus religieuse, 
était cette Bretagne d’il y a qua­
rante ans, qui se serait dressée tout 
entière avec horreur pour repousser 
le renégat qui aurait tenté de souil­
ler par sa présence cette terre hos­
tile aux mécréants ! En le procla­
mant, M. Jules Simon s’est réfuté et 
accusé lui-même non moins que son 
complice. Il faut retenir cet hom­
mage indirect à la vieille Bretagne, 
par opposition à la Bretagne apostate ! 
que voudraient nous faire ceux de ’ 
ses fils qu’elle renie aujourd’hui 
parce qu'ils l’ont reniée dans ce qui 
lui tient le plus à cœur : son in­
domptable foi.

Auguste Roussel.

princes, s’obstine à laisser soigneu­
sement le nom de son prétendant 
dans l'ombre et le mystère.

Vous ne rencontrerez nulle part 
une foi plus robuste que la mienne, 
en ce qui concerne l'efficacité du 
principe de l’hérédité, aujourd’hui 
représenté par Monsieur le comte de 
Paris, et je n’ai pas attendu le départ 
du noble expulsé du 24 juin pour 
redire avec les trente mille voix qui 
l’acclamaient sur la jetée du Tré- 
port, le vieux cri de la France mo­
narchique :

Vive le roi !
Permettez-moi de compter sur vo- 

vre bonne grâce proverbiale pour la 
rectification de l’erreur où vous êtes 
involontairement tombé, en m’auto­
risant à publier cette lettre dans la 
Gazette de France, et veuillez agréer 
l’expression si vraie de mes plus res­
pectueux sentiments.

Cte IL de Vanssay.

Un royaliste

La Gazette de Franco publie la 
lettre suivante, adressée à M. de 
Poiitraartin :

Versailles, 27 juin 1886.
Monsieur le comte.

Pour la première fois de votre vie, 
vous avez causé à un honnête hom­
me un très gros chagrin.

Je venais, hier soir, d’ouvrir la 
Gazette de France avec l'empresse­
ment qu'y mettent chaque samedi 
les admirateurs assidus de vos Se­
maines littéraires, et j'étais comme 
toujours sous le charme de votre cri­
tique aussi judicieuse qu'étincelan­
te, s’exerçant cette fois sur la France 
juive de M. Drumont, lorsqu'arrivé à 
la huitième colonne, j’ai lu avec 
stupéfaction la phrase suivante, qui 
m’aurait fait sourire si elle n’émanait 
d’une autorité aussi incontestée que 
la vôtre :

“ Est-il de ceux [M. Drumont] qui 
comme Henri de Vanssay el Maurice 
d’Andigué, ont saintement enseveli

Une glissoire marine
On iil dans le Moniteur Acadien : Le 

jour de le Confédération a été inaugu­
rée à la Pointe-aux-Chênesuneglissoiiv 
d'un nouveau genre, dont la pareille ne 
se trouve pas ailleurs : “ ça bite les 
glissoires en tobagancs comme rien, ’’ 
a dit un spectateur. C’est tout semblable 
à une glissoire d’hiver en traînau.v, 
excepté que c’est tout le contraire. Au 
lieu de la tubagaue, ou se sert d’une 
chaloupe, dont la quille est gréée de 
deux lisses latérales qui s’emboîtent 
dans deux lisses creuses attachées à la 
glissoire, lesquelles, bien graissées, font 
descendre avec une grande rapidité la 
chaloupe qui s’en va à une bonne dis­
tance sur les eaux, à la grande joie des 
occupants, qui jouissent" ainsi à la fo:s 
du plaisir du traîneau et de la chaloupe. 
Nécessairement, la glissoire est bâtie 
sur le bord de la 111er.

L'inventeur, M. H. 11. Sshæfer, agent 
de Untcrcolonial à la Pointe, va fane 
breveter sou idée à Ottawa et à Wa­
shington, et il est probable que l’été 
prochain toutes les places d’eau fashio­
nables, canadiennes et américaines 
seront pourvues de semblable glissoires 
marines.

Feuilleter, du COUIlHIF.ll DU CAS IDA 
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LE CAPITAINE PHEBUS
(Suite)

—On n’est pas plus exact que 
Votre Seigneurie.

— Le chef m’a dit de te remotlré 
le tout. !

—Cette confiance m'honore.
• -Voici d’abord la promesse signée. 1
Le seigneur Harpagon prit dans 

ses arçons cinq rouleaux de cinquan­
te louis, et, non sans un gros soupir, 
les tendit lentement à Colin Colinet, 
qui les soupesa un instant, puis les 
glissa dans les poches de sa casaque, 
avec le papier en disant :

—Maintenant c’est nous qui som­
mes vos débiteurs, et demain nous 
paierons notro dette.

— Le chef t’a tout dit ?
—Tout,
—Combien d’hommes cnverra-t-il.
—Une douzaine.
—N’est-ce pas trop Y
—Non, en cas d’anicroche il con­

vient d’être en nombre.
—A quel signe les reconnaîtrai-je ?
—Vous n’en reconnaîtrez aucun,

messire, répondit Colin Colinot avec bonne chance !
un soupire malicieux. —A demain, Colinet, et bon suc-

—11 faut cependant que vous pre- cès ! 
niez uiesjndications... Le lendemain, dans la foule rusti-

—Nous les avons toutes. Derrière que qui se pressait autour du châ­
le château, il y aune petite porte teau de Corbaon, M. dePuymaufray 
donnant sur un escalier qui conduit chercha s'il ne devinait pas, sous 
à la chambre do l’enfant. son déguisement de paysan endi-

—Comment diable savez-vous cela, inanché, quelque affilié de la bande 
vous autres ? . noire, il n’y réussit pas. i

—Nous nous sommes renseignés. Dans la soirée, un peu avant neuf 
—Mais cette petite porte est tou- heures, la croisée d’une chambre du 

jours close ? premier étage s’illumina : Monique
—Nous aurons un passepaitout. venait do porter la petite Yolande, 

La nuit venue, on profitera de l’inat- à moitié endormie, dans son petit lit 
tention des gens du château, tous oc- blanc à rideaux roses, 
cupés à la fête, pour faire selon votre ; Mme do Longeville, après lui avoir 
désir. ! fait dire sa gentille prière du soir,

— Si l’enfant est seule dans sa l’endormit avec sa chanson favorite 
chambre, ce sera chose facile, mais en présence de son ami Phébus ; 
si elle est gardée ?... j Monique et lui se retirèrent bientôt,

—Ce sera tout de môme chose fai-1 lui pour regagner Villeneuve, elle 
te, dit Colin Colinet avec un ricane- pour retourner à la fête, 
ment sinistre. Lorsque son petit ange eut les

—Comment saurai-je que vous yeux tout à fait clos, l’heureuse mère 
avez réussi ? ae retira de même, laissant dans la

—Au pied du château, dans la chambre une veilleuse allumée, 
nuit, pondant une accalmie des j Un groupe de paysans conversait 
bruits de la fête, vous entendrez par gaiement, depuis un instant, derrière

Ils formaient comme un rideau de­
vant une petite porte du chateau, 
sur laquelle était penché un homme 
de haute taille, qui en sondait obsti­
nément la serrure, dans laquelle, 
sans l’énorme hilarité des causeurs, 
on eut entendu grincer un crochet 
de fer.

trois fois le cri (le la chouette. lo château ; ils faisaient grand bruit
—Fort bien ; je vois que vous êtes avec leurs saillies au gros sol et leurs 

d'habiles gens et que je nc pouvais interminables rires, et personne ne 
pas mieux tomber. ‘pouvait s’en étonner, si bruyants

—Et à quand la solde do vingt- qu’ils fussent ; assurément ils n’é- 
mille livres, messire ? taient pas venus ;\ Corbaon pour

—Je l’ai dit au chof : aussitôt que avaler leurs langues et leurs rires ; 
je serai on possession de l’héritage, on y riait et l’on y faisait vacarme 

—Allons, au revoir, messire, et sur toute la ligne.

—Maudite porte ! grommela cet | 
homme. La serrure est rouillée, et 
elle résiste à toutes mes attaques.

—Alors, répondit-on à voix basse, 
il n’y a qu’à escalader la croisée.

—Dame ! à moins de passer hardi- • 
ment par le perron ..

— Ah ! je crois que ça y est ! dit 
joyeusement l'homme au crochet.

—La serrure se rend ?
—A discrétion.
—Bravo !...Maintenant, à l'œuvre, 

et vite !

La petite Yolande faisait dans sa 
couchette rose un joli rêve, auquel 
elle montrait deux mignonnes ran­
gées de perles dans un sourires d'ex­
tase : elle voyait une farandole de 
chérubins, longue, bien longue, plus 
longue que celle qui, ce matin, par­
tait de l’église pour aboutir au som­
met de la colline, une farandole ver­
tigineuse qui s'envolait du château 
vers le ciel, avec des rires argentins 
et de gracieux battements d’ailes ; et, 
en voyant se prolonger dans l’azur 
cette farandole de petits anges, la 
petite Yolande remuait ses lèvres

pour dire le plaisant refrain des fian­
çailles blanches :

La petite femme 
Aimera, ri ri,
De toute son âme 
Son petit mari...

Un bruit de pas, que l'on cher­
chait évidemment à étouffer, monta 
l’escalier qui conduisait à la cham­
bre rose, dont on ouvrit la porte 
avec précaution.

Pauvre petite belle ! La voilà qui 
fronce ses jolis sourcils, à présent !

Ah ! les rêves se suivent et ne se 
ressemblent pas ! Le rayon d’allégres­
se s’éteint dans cette petite âme, et 
l’angoisse l'envahit. Les divins ché­
rubins se fondent et disparaissent 
dans les profondeurs du firmament ; 
l’angélique farandole fait tout à coup 
place à une ronde infernale.

Des hommes noirs tourbillonnent 
avec des sourires de bêtes fauves , 
ils se rapprochent de Yolande, ils en­
tourent son petit lit ; elle frissonne, 
elle a peur, elle pleure en appelant 
son lion ange, sa mère ; les hommes 
noirs interrompent leur hideuse sara­
bande.

Un d’eux se détache du cercle 
diabolique, prend dans sa couchette, 
malgré ses larmes, la pauvre petite ; 
elle veut appeler encore, on clot sa 
bouche de lleur avec un répugnant 
bâillon, et l’horrible sarabande re­
commence, descendant l’escalier du 
château et s’enfonçant dans la nuit.

!

Alors, croisant pieusement ces 
petites mains rosées, Yolande mur­
mure en pleurant dans le rêve affreux, 
son triste et doux refrain du soir :

O mon pays, ton souvenir m’assiège !
Je t’ai perdu, quand te retrouverai-je ?

Adieu ! mère adorée, adieu !
l’our nous revoir il faut bien prier Dieu ! 

Demandons lui qu’il nous protège 
Adieu ! mère adorée, adieu !...

Au bas de la côte, les hommes noirs 
s’arrêtent, et celui qui paraît leur 
chef lance à trois reprises dans la 
nuit le cri lugubre de la chouette ; 
puis il prête l’oreille, et bientôt on 
entend le pas rapide d’un cheval.

—Voilà, dit-il, le seigneur de Puy­
maufray qui regagne son gite...tai­
sons comme lui...Mais, entre nous, 
si celui-là n’est pas content de nous, 
c’est qu’il a l'aine mal faite !...

Le seigneur de Puymaufray avait, 
parait-il, l’âme admirablement faite, 
car il était d’une étonnante gaieté. 
Margot frottait ses vieilles mains 
noires et ridées en grommelant :

—Qa marche !...La dame s’huma­
nise L...A bientôt les violons !

Thomas Champion, chef des gar­
des-forestiers de Corbaon, se présenta 
vers midi au manoir de Puymaufray. 
Il était à cheval et paraissait fort 
ému. Il fut reçu à l'entrée par Si­
monnet.

(A suivre)
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CINQUANTE ANS DE PROGRÈS

Le journal de la “ Ligue de la 
fédération impériale ” vient de pu­
blier un article intitulé : Cinquante 
ans de progrès. Cet article renferme 
des informations intéressantes au 
sujet du progrès accompli dans l’Em­
pire britannique depuis b avènement 
de Sa Majesté la Reine Victoria, ün 
y lit des tableaux très lucides sur 
l’augmentation de rétendue, de la 
population, du commerce, du revenu, 
etc. Lès statistiques relatives à 
l’étendue et à la population de l’Em­
pire sont d’un grand intérêt.

Les possessions de la Grande- 
Bretagne couvrent près de neuf mil­
lions de milles carrés ou environ un 
cinquième du globe habitable. La 
mère-patrie forme la septième partie 
de cette étendue. Le Canada repré­
sente plus d’un tiers de la superficie 
totale des possessions anglaises.

L'Empire comprend soixante-cinq 
territoires et iles, dont l’étendue va­
rie d’un tiers de mille carré, tel que 
le rocher appelé Heligoland, à trois 
millions et demi de milles carrés de 
territoire connu, telle que la puis­
sance du Canada.

L’Australie comprend plus de
3.173.000 milles carrés ; l’Inde et le 
Birman renferment 1,452,375 milles 
carrés, et le sud de l’Afrique, près de
500.000 milles carrés. Les chiffres 
suivants nous font connaître l’éten­
due et la population du Royaume- 
Uni, de ses dépendances et de ses 
colonies :

Etendue

Grand. L’Empire britannique est 
cinq fois plus étendu. Le monde s est 
émerveillé du grand empire de Rome, 
mais celui-ci ne formait que la quatriè­
me partie de l’empire britannique. J e­
te/, les regards sur la carte et voyez 

; toute la Russie. Voyez quelle immen­
se étendue de territoire qu’elle occupe. 
De la frontière allemande, des centai­
nes de milles en Earope, des milliers 
de milles en Asie forment les posses­
sions sur lesquelles le czar exerce son 
autorité. L’empire anglais est un hui­
tième plus grand, et sur sa surface ha­
bitent deux cent trente-trois millions 
d’individus. La France est un grand 
pays. L’empire anglais est seize fois 
plus considérable. L'empire allemand 
est vaste et puissant. Le peuple an­
glais possède un empire quarante 
fois plus étendu.

Les Etats-Unis d’Amérique s’éten­
dent de l’Atlantique au Pacifique ; 
du Saint-Laurent au Mexique. Il 
faut sept jours et sept nuits, à trente 
milles à l’heure, pour traverser ce 
continent. L’empire anglais est trois 
fois plus vaste que l’Amérique. ”

pluie battante, Son Excellence le 
comte de Gazzoli, accompagné de 
MM. Ch. Trudelle, vice-président de 
l’Union - Allet, Dr Verge, junior,

avons été les témoins des splendides 
fêtes des noces d’or de T Immortel 
rie IX ; si nous étions dans Saint- 
Pierre, l’arme au bras, lors de l'ou­
verture du concile du Vatican ; si, 
dans les giamb-s solennités, il nous 
a été doiiué d’admirer le brillant

E. Vincelette, du Nouvelliste, et uniforme ot le port vraiment raili 
C. E. Rouleau,du Courrier du Canada,

file l’Orléans ; il fallut quitter la 
salle des rafraîchissements et monter 
sur le pont pour jouir du magnifique 
spectacle qu’offrait la chute Mont­
morency éclairée au feu de Bengale. 
En portant leurs regards du côté de 
Notre-Dame do Lévis, les excursion­
nistes admirèrent l’illumination de 
la superbe villa de Son Excellence 
le comte de Primio-Réal, consul d’Es-

PETITE GAZETTE

Gabriel Dumont a été interrogé 
dernièrement aux Etats-Unis au sujet 
de la Jolie de Kiel,et Gabriel Dumont 
s’écria : “ Riel fou ! Allons donc ! 11 
avait plus d’esprit dans son talon 
que ceux qui le traitent ainsi n’en 
ont dans leurs cervelles.*’

M. Anderson, ingénieur en chef du 
département delà marine, est parti 
pour la Baie de Fundy afin d’y faire 
des explorations, pour l’etablissement 
de phares.

M. E. St Denis,du département de 
l’Agriculture, est parti pour le Nord- 
Ouest afin de faire des préparatifs 
nécessaires pour le recensement de 
Manitoba.

Royaume-U ni........... 120,757
Dépendances.............  D335.9&9
Colonies....................  7,106,174

Population
36,325,115 

206,701,135
9Ô3SÔ97

252,564^47

que nous 
états de

8,562,920
Dans les statistiques 

donnons ci-dessus, les 
l’Inde ne sont pas compris dans 
les dépendances. A l’époque de 
l’avènement de Sa Majesté, en 1837, 
les chiffres donnaient le résultat sui­
vant :

Etendue

M. A. Girouard, employé du gou­
vernement à 'Washington, est à 
Montréal. M. Girouard et le major 
Mallet sont les deux seuls Cana­
diens qui forment partie du service 
public dans la capitale américaine. 
Il est le frère de notre distingué con­
citoyen, M. Girouard. député de 
Jacques-Cartier. 11 11’était pas venu 
au Canada depuis douze ans, et il a 
quitté le pays définitivement il y a 
plus de vingt-cinq ans.

vé
L’honorable M. Larivière est arri- 

Montréal et doit y faire una
séjour de plusieurs semaines. Il a 
pleine confiance que le ministère 
manitobain dont il forme partie, sor­
tira victorieux des élections.

Rovaume-Uni........*
Dépendances..........
Colonies. • • • •

,2°»757
705,569

1,428,579

Population
25,600,000 
98,53s,SSi 

1,967,200

2,254,905 126, io6,oSi

Ces tableaux nous prouvent que le 
taux de l’augmentation de la popu­
lation est beaucoup plus considérable 
dans les colonies que dans la mère- 
patrie. En omettant les fractions, on 
calcule que la population des colonies 
de l’Amérique du Nord et de l’Austra­
lie réunies était à celle du Royaume- 
Uni, en 1837, de C à 100 seulement, 
tandis qu’en 1885, elle était de 21 à 
100. Entre les années 1837 et 1885, 
la population du Royaume-Uni a 
augmenté de 41 pour cent, celle des 
colonies de l’Amérique du Nord de 
219 et celle des colonies austaliennes 
de 2 345 pour cent. Cette compa­
raison n’est pas cependant tout à fait 
juste pour le Canada, pareeque la 
découverte de l’or en 1852 a attiré 
un nombre innombrable d’immi­
grants en Australie. Tour obtenir 
une juste comparaison de l’augmen­
tation de la population, il faut pren­
dre la période qui s'étend de 1871 à 
1881. Le taux de l’augmentation dans 
cette période est de 10 pour cent 
pour le Royaume-Uni, de 19 pour 
cent pour les colonies de l’Amé­
rique du Nord et de 42 pour cent 
pour les colonies australiennes.

Ces chiffres peuvent nous donner 
une idée du progrès de l’Empire pen­
dant le dernier demi-siècle, et de sa

Sir John esi arrivé à "Winnipeg 
après un charmant voyage et a été 
reçu à la gare avec des démonstrations 
enthousiastes. Une reception plus 
complète lui sera faite plus tard. 
Durant son séjour à "Winnipeg, sir 
John sera l'hôte du lieutenant-gou­
verneur Aikins.

se rendit chez M. le Dr C. Verge, qui 
possède une splendide villa près de 
de la Chapelle de Notre-Dame de 
Lourdes. Le révérend P. Côté, S. J. 
et le révérend M. Déziel, curé de la 
paroisse de Saint-Michel, s'empres­
sèrent de venir rendre leurs homma­
ges à Son Excellence.

Après avoir pris un verre de vin à 
la santé de M. et de Mme Verge, 
Son Excellence et sa suite retournè­
rent au bateau, la demi-heure de 
congé étant expirée. La maison du 
Dr Verge était illuminée avec un 
goût exquis et présentait l'apparence 
d’un globe de feu planant, au milieu 
des ténèbres, au-dessus de la colline 
sur laquelle s’élève l'élégante cha­
pelle de Notre-Dame de Lourdes. 
Nous pouvons en dire autant du 
presbytère, qui nous faisait l’effet 
d’un phare lumineux guidant les 
nautonniers pendant une tempête. 
Plusieurs autres résidences de ce 
beau village mériteraient une men­
tion spéciale, mais nous n’avons pas 
eu le temps de prendre les noms des 
propriétaires. Nous adressons nos 
plus sincères félicitations et remer- 
eiemeiits à M. le curé, au Dr Verge 
et à tous les citoyens pour le zèle et 
le dévouement qu’ils ont montrés 
dans cette circonstance ; ils ont reçu 
l’ambassadeur du Saint-Siège comme 
il le méritait ; ils ont fait les choses 
princièrement.

A notre départ du quai, plusieurs 
pièces pyrotechniques furent lancées 
du village. Les zouaves, dans la 
personne de M. Th. Normandin, v 
répondirent du bateau.

La montée fut encore plus gaie 
que la descente. Les dames furent 
invitées d’abord à prendre quelques 
rafraîchissements, et les messieurs ne 
tardèrent pas ensuite à imiter un aussi 
bel exemple. M. Chs. Trudelle pro­
posa la santé de M. le comte de 
Gazzoli, en faisant ressortir l'hon­
neur qu'il procurait aux zouaves en 
les accompagnant dans cette prome­
nade sur le fleuve. Son Excellence 
répondit en quelques mots et proposa 
aussitôt la santé des zouaves ponti­
ficaux de Québec.

M. l’éclievin Rhéaume appuya 
cette santé d’un magnifique dis­
cours et exquissa en termes émus 
l’histoire du régiment des zouaves. 
Il nous transporta d'abord à Castelfi- 
dardo,où tomba pour ne plus se rele­
ver le général de Pimodan, ensuite à 
la bataille de Mentana, où le Canada 
était si dignement représenté par 
MM Murray etLaRocque, et enlin à 
la prise de Rome le 20 septembre 
1870, où les zouaves canadiens ont 
prouvé qu’ils avaient hérité de la

taire des gardes-nobles de Sa Sainteté ; pagne, villa qui se détachait comme 
si, enfin, nous avons assisté au dra-Uni brillant météore au milieu d’une 
me douloureux du 20 septembre nuit sombre.
1870 et avons combattu de toutes 11 est alors onze heures ; nous 
nos forces contre la spoliation ou touchons au quai Champlain. La 
mieux encore contre le vol des Etats fanfare du 8e, sous l’habile direction 
de l’Eglise par Victor-Emmanuel, à de M. Joseph Vézina, joue “ Vive la 
qui devons cet honneur et cette Canadienne.” Son Excellence le com 
gloire ? te de Gazzoli donne une poignée de

Cet honneur et cette gloire qui mains aux zouaves et à tous ceux 
rejaillissent sur tout notre pays, nous qui Tentourent et prend le chemin 
les devons à l’épiscopat canadien, en de son hôtel, accompagné de Lime 
particulier à Mgr Bourget, de regret- et <le M. C. Trudelle et de Mme Chs 
tée mémoire, Tàmo du mouvement Vallée, de Montréal, 
de 18G8 ; nous les devons à notre La fête est terminée ; les excursion- 
digne et vaillant clergé ; nous les nistes se dispersent enchantés d’a- 
devons à la foi de nos illustres aïeux ; voir fait une aussi belle promenade, 
nous les devons enfin à tout le Ca-1 malgré le mauvais temps, 
nada catholique, qui a toujours mon­
tré tant de dévouement et découragé 
pour la défense de sa religion, si
chère à tout cœur bien-né.

Je vous remercie encore une fois,
M. l’échevin, et j’espère que notre

Une balle dans la tempe
M. L Is. de Gonr.ayue se fait sa ifrr lu 

cervelle avec un pistolet à 
Ste-llélcnc

t 1 e

UNE SPLENDIDE DEMONS­
TRATION -

Le comte de Cmaz/.oSi et les 7.0naves
La démonstration organisée par 

les zouaves de Québec en l'honneur 
de Son Excellence le comte de Gaz­
zoli a parfaitement réussi, malgré la 
pluie torrentielle qui n’a cessé de 
tomber pendant toute la soirée. Près 
de quatre-vingt-dix invités ont pris 
part à cette promenade sur le fleuve.

Nous avons remarqué M. l’échevin 
Rhéaume, M. II. J. J. B. Chouinard, 
président de la société Saint-Jean- 
Baptiste, M. A. Robitaille, vice-prési­
dent de la même société, M. François 
Parent, maire de Bcauport, M. It. 
Boisseau, M. le Dr Verge, junior, LL 
P. Gingras, LI. P. Prunelle, du télé­
graphe d’alarme, LI. Grenier, em­
ployé civil, etc.
Le corps de musique du 8e n’a cessé 

de faire entendre ses accords lcsjplus 
harmonieux. Pendant la descente, 
plusieurs chansons ont été rendues 
avec beaucoup d’entrain, entre 
autres par Lille Rhéaume et LI. H. 
A. Bédard.

C’est le magnifique bateau a vapeur 
le Vega, qui transportait les excur­
sionnistes. Parti à sept heures et 
quelques minutes, le bateau touchait 
au quai de Saint-Llichel à huit heu­
res et trente-cinq. Une demi-heure

Total. 94

Brindisi... 12
. Fontana. ..53 

devise : Anne Dieu et va ton chemin, Latiano....23
qui a rapproché pour ainsi dire le Veniso.......1
Canada de la Ville Sainte, sera tou-1 Casdirego...5
jours pour nous le véritable phare
qui nous guidera sans cesse dans le
chemin du devoir et de l’honneur.

LI. Rouleau termina en propo­
sant la santé des hôtes des zouaves 
qui n’ont pas craint d'affronter la 
pluie et le vent pour témoigner, par 
leur présence, du respect qu’ils por­
tent au noble ambassadeur de Sa
Sainteté Léon XIII.

LI. IL J. J. B. Chouinard, échevin et
président de la société Saint-Jean- 
Baptiste, répondit à cette sauté. Il 
démontra en termes éloquents les 
progrès qu’avaient accomplis les Ca­
nadiens-français depuis qu’ils avaient 
été abandonnés par la France. Cette 
race vigoureuse s'étend aujourd’hui 
d'un bout à l’autre du pays et même 
dans tous les états de la république 
américaine. Cet arbre gigantesque 
couvre de ses rameaux verdoyants 
presque tonte l’Amérique du nord ; 
et partout la nationalité canadienne- 
française a su conserver sa religion, 
sa langue et ses institutions. Pour­
quoi ? parce que la Nouvelle-France 
est restée fidèles aux principes de 
l’ancienne France catholique, de la 
fille aillée de l’Eglise ; parce que le 
Canadien-français, dans la bonne 
comme, clans la mauvaise fortune, a 
suivi les sages conseils de ses pas­
teurs. C'est cette union intime avec 
l'Eglise qui a fait jusqu’à ce jour la 
force de la race française.

LI. Chouinard termina en remer­
ciant chaleureusement les zouaves 
de Québec de la belle excursion qu’ils 
avaient organisée en l’honneur de 
Son excellence le comte de Gazzoli.

LI. G. Bertrand, zouave, proposa 
alors la santé de la presse. Quand il

Choléra
Rome, 15—Voici les bulletins, au­

jourd’hui :
nouveaux cas, 4 décès. 
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foi et de la bravoure de leurs glo­
rieux ancêtres. Le discours de Ll. 
Rhéaume, dont nous ne donnons ici 
qu’une bien pâle analyse, a été vive­
ment applaudi.

M. C.E. Rouleau, zouave et ré­
dacteur au Courrier du Canada répon­
dit à peu près en ces termes : Au 
nom cle mes camarades, je remercie 
de tout cœur Ll. l’échevin Rhéaume 
des paroles élogieuses qu’il vient 
d’adresser au corps militaire au­
quel nous avons eu le bonheur d’ap­
partenir. L’enthousiasme que fait 
naître chez lui le patriotisme le 
plus pur, le porte peut-être à exagé­
rer le rôle que les zouaves canadiens 
ont joué dans la glorieuse épopée 
des croisés modernes. Liais d’un 
autre côté, si je dirige mes regards 
vers ses cheveux blanchis par les 
années et par le travail, je suis 
forcé d’admettre que Vage des illu­
sions est passé depuis longtemps.

Excellence et Messieurs, si le sang 
canadien a coulé sur le champ de 
bataille de LIentami en 1867 ; si 
quelques mois plus tard, 135 jeunes 
gens quittaient le Canada et traver­
saient l’Europe étonnée pour voler 
au secours du Pontife-Roi ; si, en 
18G8 et en 18G9, plus de trois cents 
autres canadiens allèrent s’enrôler 
sous le drapeau jaune et blanc ; si 
nous avons eu le bonheur de fouler 
aux pieds cette terre arrosée par le 
sang de tant de millions de martyrs ; 
si nous avons pu visiter tous les

s’agit de politique, la presse est com­
plètement divisée, et la polémique 
devient quelquefois des plus vives. 
Liais quand il faut prendre les inté­
rêts de l’Eglise, toutes les divisions 
cessent et l'on constate la plus par­
faite entente. Nous en avons eu une 
preuve lorsque la nouvelle nous est 
parvenue que le Canada avait l’hon­
neur de posséder un prince de l’Egli­
se. Il s’est alors élevé un concert de 
louanges dans toute la presse cana- 
dionne-française ; des journaux pro­
testants mêmes ont joint leurs félici­
tations à celles de la presse catholi­
que.

Nous en avons eu encore une preu­
ve lorsque Québec a reçu dans ses 
murs le digne représentant de »Sa 
Sainteté Léon XIII, Son Excellence 
le comte de Gazzoli. Tous les jour­
naux ont élevé la voix pour rendre 
hommages au noble ambassadeur de 
la cour de Home. La santé de la pres­
se sera accueillie avec enthousiasme 
par toutes les personnes qui se trou­
vent réunies dans ce salon.

M. E. Vincelette, du Nouvelliste, 
répondit en quelques mots à cette 
santé. Après avoir démontré que la 
presse fait trêve à toutes ses luttes 
quand il s’agit de la défense des 
droits de l’Eglise, il remercia cordia­
lement les zouaves de la brillante 
démonstration qu’ils faisaient en ce 
jour en l’honneur de l’illustre en-! 
voyé du Vatican.

Nous étions arrivés au bout de

Echos 11011 voiles
Miracle éclatant

Le pèlerinage annuel de la parois 
se de Saint - Jean - Baptiste, a eu 
lieu hier à la Bonne Sainte-Anne. 
Ceux qui ont pris part à ce pèle­
rinage ont eu le bonheur de constater 
de visu un miracle des plus remarqua­
bles. Des citoyens du faubourg St-Jean, 
du moins une partit* d’entre eux, con­
naissent une demoiselle Labrie qui 
depuis 30 ans 11e pouvait faire un seul 
pas sans être aidée. Hier matin 
cette ex-infirme, profitant du pèleri­
nage du jour, s’est fait transporter au 
steamer brothers qui allait se mettre en 
route pour Ste-Anne île Beaupré. A 
preuve de l’infirmité extrême dont souf­
frait mademoiselle Labrie, qu'il nous 
sullise de dire qu’elle a dû être portée 
au bateau, et pour s’embarquer à Qué­
bec et pour se rendre à l’église de Ste. 
Aune. Vu la paralysie de ses jambes, 
on a dû porter mademoiselle Labrie 
sur 1111e chaise sur laquelle elle e.-t 
restée. Un des vicaires de la paroisse 
St. Jean-Baptiste lui avait donné la 
sainte communion avant son départ de 
la ville.

Après la messe elle a tenu a venerer 
les reliques de la grande thaumaturge. 
De suite elle dit qu’elle croyait être 
guérie. Le itévd i'èro Rédemptoriste 
♦lui lui avait fait vénérer les reliques 
lui conseilla d’essayer à marcher, ce 
qu’elle réussit à faire sans effort aucun. 
Le fait est qu’elle s'est rendue au ba­
teau sans aucune aide. Ce fait miracu­
leux a été annonce au Révd. .ND Hia- 
rnoudon, curé de St Jean-Biptiste, par 
un M. Archambault, qui est employé 
comme messager au Laidement. Quel­
ques minutes après mademoiselle 
Labrie montait sur le faux pont sur 
lequel se trouvait M. le curé, et ce der­
nier constatant la guérison miraculeuse 
de fex-infinne, demanda aux pèlerins 
de chanter le Magnificat, <e qui fut fait, 
cela va sans dire.

De Révd. M. iJi«Miiondon annonça 
ensuite qu’à l’arrivée des pèlerinsà 
l’église Si-Jean-Baptisie, un Te heum 
solennel serait chanté. I ne foule im­
mense emplissait l'église vu que la nou­
velle du miracle s’était répandue. Un 
Te JJcum solennel lut chanté et les 
quatre cloches de la nouvelle église oui 
jeté aux quatre vents du ciel f heureux 
événement qui était arrivé à cette jeune 
paroisse.

Inutile de dire que ce miracle, qui 
vient à la suite de tant d’autres, n’est 
pas de nature à entraver le flot des 
pèlerins qui tous les jours se rend 
l’endroit que nos braves 
appelle avec tant de raison 
Sainte-Anne.

a
canadiens 
La lionne

Pèlerinage à Sainte-Anne 
de Beaupré

Deux NOUVEAUX Min AC. lf. s

Des pèlerins sous la conduite de M. 
l’abbé Tétrau'L de Ste-Anne de Sabre- 
voix, sont arrivés à Montréal par le 
vapeur Canada, mercredi matin.

Plus de 550 personnes ont pris part à 
ce pèlerinage qui a obtenu un vérita­
ble succès tant au point do vue spiri­
tuel que temporel. On en remarquait 
beaucoup de St-Albans, de Winooski et 
des places environnantes.

Des AIM. du Clergé présents étaient 
MAL les abbés Tétreault, Taupier, de 
Stc-Brigide, Gatineau de St-Alexandre ; 
Audet de Winooski, Goyette de Sainte 
Angèle ; Balthazar de" St-Hyacinthe, 
Meunier de St-Jean, et MM. Benoit Bare 
et Dupuis, ecclésiastiques.

On rapporte qu’une petite fille de 13 
ans a été guérie d’une cécité complète 
et qu’une femme Agée de 25 ans, souf­
frant do maux de jambes depuis un 
grand nombre d’années, a laissé ses 
béquilles dans lo temple de la Bonne 
Ste-Anne.

Ces deux miracles éclatants ont été 
un sujet d’édillcation pendant le retour.

Tous les pèlerins sont enchantés et 
ont repris la route de leur foyer par les 
divers trains.

PROFONDE SENSATION

Lanouvelle.du suicide de .ND de Gonza­
gue s’est répandue mercredi après-midi 
a Montréal avec la rapidité (le l’éclair. 
Personne ne voulait y croire et cependant 
l’affaire n’était que trop vraie. U11 repor­
ter de Y Etendard s’est immédiatement 
rendu à file Ste-Uélène et voici les 
choses telles qu’elles sont arrivées.

M. de Gonzague a traversé à file par 
le bateau traversier à midi et s’est dirigé 
vers le milieu de file un peu en arrière 
de l’endroit des jeux. Les personnes 
qui font vu disent qu’il paraissait 
calme et 11e semblait aucunement obsédé 
par une idée de suicide.

ll alla s'asseoir près d’uu arbre et 
tirant tranquillement un cigare de sa 
poche il se mit à fumer. C’était son der 
nier.

A peine la dernière cendre se fut-elle 
dispersée que M. de Gonzague tira un 
revolver et plaçant la gueule du canon 
à sa tempe, il tira.

Une forte détonation s’en suivit et le 
constable Lapierre, attiré nar le bruit, 
vit rouler le corps du suicidé. La mort 
a été presque instantanée.

Lapierre chargea le cadavre sur un 
brancard et on le transporta à la mor­
gue.

Le chef de police Paradis en fouil­
lant dans ses poches trouva la lettre 
suivante :

Montréal 14 juillet 1880.
Il est inutile de faire une enquête, je 

me suis fait sauter la tête délibérément. 
Raisons : difficultés financières. Veuil­
lez me faire transporter à l’Hôpital 
Notre-Dame au lieu de chez moi.

L. B. de Gonzague.

Le défunt était dans le pays depuis 
un certain nombre d’années et son 
épouse Mme de Gonzague est une des 
dames de charité de l’Hôpital Notre- 
I )ame.

ll était à la tète d’une agence de com­
merce. Il était Agé d’environ 30 ans et 
très connu dans le monde commercial.

Sa fin tragique est le sujet d’un grand 
nombre de commentaires.

Pilules Holloway
Les chaleurs extraordinaires en été 

produisent souvent à beaucoup de pei- 
sonnes de fAcheuses conséquences. Le 
foie, l’estomac, et les intestins sont, 
dans de tels cas, plus ou moins affectés, 
de sorte que les indigènes, sont A cette 
époque, sujets à quelques uns des dé­
sordres qui sévissent dans les climats 
chauds, ll doit être universellement 
reconnu que les Pilules Holloway pos­
sèdent les propriétés curatives les plus 
puissantes. Elles rafraîchissent et puri­
fient le sang, empêchent le système 
d’être exposé à certaines irrégularités ; 
ou bien, lorsque la maladie s’est empa­
rée du système, elles en adoucissent la 
violence et finissent par en triompher 
tout à fait. La dyssenterie, les affections 
de la bile, les acidités sur l’estomac, 
les migraines et la débilité disparais­
sent bientôt après un traitement avec 
ces admirables Pilules.

PAVILLON DES PATINEURS
hui: ST-I.OUIS

; n juillet \m
(Une soirée seulement)

FESTIVAL
I N I.’llONNEl K DK SON EMINENCE

Le Cardinal Taschereau
A TIC 11 E VEQUE 1)E QUEBEC

Mademoiselle 1C. T1CSSI1CR, Soprano,
(Di: Month i u )

Mademoiselle AI.TA PEASE, Contralto,
(DE Boston)

I*. JEHIN-PRl’M 1C, Violoniste île Sa Majesté lr 
roi des Belges,

Signor A DICS SA N DRO DIBERATI, le brillant 
cornettiste italien,

EMERY DAVIGNE, pianiste accompagnateur. 
Kt plusieurs autres Artistes étrangers, 

ainsi que des
Sociétés Chorales et Instrumen­

tales de Québec.
Formant un ensemble de SOI# exécutants, sou* la 

direction de M. JOS. vjîZIXA.

1 )iscours par FI lonorable Juge ROUTI111C R

. ADMISSION : 50 et 75 C ta.
SI EC.ICS RÉSERVÉS : £1 OO et #1.50

Des billets d’admission et les sieges réservés sont 
sont en vente chez, l'éditeur de musique A. 
DAN 1GN1C, 55 rue «le la Fabrique. J.c plan «le la 
salle sera ouvert tous les jours de 9 heures a. ni. •» 
6 heures p. m. lx* jour du Festival, le plan sera 
fermé à 2 heures p. m.

Avec la bienveillante permission du lieutenant- 
colonel Montizaml>ert, de la B. Batterie, H. Ç. A.. 
et <hi mnjorC. Dindsay, de la Batterie «le Campa 
gne, les canons de ces organisations militaires 
seront utilisés au Festival.

D’appareil électrique est sous le contrôle de M- 
Girouard, junior.

Plusieurs jeunes gens de nos meilleures familles 
quclrecquoises ont bienveillamment consenti à agir 
comme commissaires - ordonnateurs le soir du 
Festival.

A la demande générale, “I.e chœur des Enclu­
mes ” (avec enclumes et canons), le “ Chant na­
tional ” et le “ God save the Queen ” seront exé­
cutés par toutes les Sociétés chorales et instrumen­
tales, appuyés par les salves d'artillerie.

A l’arrivée «le Son Eminence et de son cortège, 
pendant que le puldic se tient debout, les Corps «le 
musique (avec canons) exécuteront la “ Marche 
Pontificale ”, composée pour cette occasion pat 
l’organiste de la Basilique, M. G. Gagnon.

Des gardiens de la paix en grand nombre -ta 
Donneront X l’intérieur et :\ l'extérieur de la salle.

Ni le temps était h la pluie, tics personnes se roi’1 
préposées à recevoir les pardessus et parapluies el à 
remettre îles numéros aux propriétaires.

lois personnes éloignées de Quél)CC ne devront 
pas oublier qu’à cette occasion, les compagnies «h* 
chemins de fer et de bateaux X vapeur ont gracieu­
sement consenti à une RÉDUCTION du prix ‘h 

assage.
Portes ouvertes ;\ SEPT heures ; le Pcdivai 

commencera A HUIT heures.
Québec, 14 juillet 1SS6— 6f 442



Avis aux mères !
l,o “ «yrop calmant de Mme Winslow ” 

devrait toujours être employé pour la denti­
tion dos enfants. J1 calme l’enfant, adoucit j 
les gencives, apaise toutes les douleurs, 
guérit la colique, et est le meilleur remède 
pour la diarrhée. Vingt cinq cents ‘la bou-:
teuillo. „

Québec, 18 mai 1880—1 an 410

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

DES SOUMISSIONS cachetées, adressées 
nu soussigné, et portant la suscription, 

44 Soumission pour charbon, éditices publics,” 
seront reçues jusqu'à Lundi, lo 2 Août pro­
chain, j our

Fournir du charbon
& tous les édifices publics fédéraux, ou à l'un 
quelconque de ces édiiiecs.

()n pourra obtenir des devis, formules do sou­
missions et tous outres renseignements néces­
saires, en s’adressant ù ce département dés et 
après lo 8 courant.

Les soumissionnaires s nt avertis que les 
soumissions ne seront prises en considération 
que si elles sont fuites sur les formules impri­
mées fournies et portant leurs propres signatures 

Chaque soumission devra être accompagnée, 
d’un chèque accepté par une banque, fait paya- 
1)1 ; îi l’ordre do l’iïonorablo Ministre des Tra­
vaux Publics, pour une somme égale à tint] pour 
cent du total do Ja soumission, lequel 
chèque sera conllsqué si la personne refuse de 
signer le contrat sur demande de co faire, ou 
si elle néglige de compléter le service entre­
pris. Si la soumission n’est pas acceptée, lo 
chèque sera remis.

l.o Département ne s’engage à accepter ni U 
plus basse, ni aucune des soumissions.

Par ordre,
A. G OBEI h,

Secrétaire
Ministère des Travaux Publics, 1 

Ottawa, fi .In il let 1880. /
Québec, 12 Juillet 1880—3f 4-10

/ml. JSJRLTBPJte
En conséquence du décès de M. 

Robert W. Behan et dans le bu» 
de régler les affaires de la succession, 
nous avons décidé de vendre en en­
tier notre fond de commerce (y co ra­
pt is les importations de la saison) ;ï 
un énorme sacrifice.

Toutes personnes endettées cuver? 
la maison sont priées de régi* r au 
plus vite.

P 11

CHEMISES ET COLS
A

_ Prix Réduits______
Nous avons reçu celte semaine no 

tretroisième importai **n dachemis .4 
1*1 «le cols pour messieurs que nou» 
! vernirons à sacrifice

Cette importation renferme les gen­
res h*3 plus nouveaux lait de che­
mises,cols et poignets pour me s.-i* lies 

;que mus garantii&ons pur toile d lr- 
I i ndo

Aussi un lot considérable de mou- 
choi'S et de cravates de ioies potu 

'messieurs à un peu plus que le 
'moitié du prix

Bh itan SitolSior.»,

&
PARSON 

C F.XTER- 
MIHATOR

Death lo Rats.
Mtec, Itofirli*’», Wstrr- IUtiIoi*, .\»lM 
ntt vermin. II o t o h, 
«lwcllluir^ ami uneiaiU'** 
clvnrcil lu «*ne ni^ht. 
Hack to have 'round. 
Xoan*onlc. l*nr»»«ii'M 
Kxtermloator. 15c. 
Malt 20c. W’r.KXM fc 
i'oTTKit, ilüüton, Mai».

Mort mix fi site.

M (JLPIS, COQUEHELLES, PUNAISE^, BA I­
lO BEAUX. FOURMIS et toutes sortes île 
vermines. Les hôtels, es résidences privées »•: 
les greniers sont débarrassés dans une seule 
nuit. Il n’y a pas.do danger à s’en servir, il 
ne renferma pas de poison. Exterminateur de 
Parson, 15c. .par la malle, 2Cc.

WEEKS A POTTEH, Boston, Mus*.
Québec, 9 septembre 1885—tan. ‘275

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON RECEVRA à ce Bureau, jusqu'à mercredi, 
le 2ie jour du mois courant, îles soumissions 

cachetées et adressées au soussigné, avec la suscrip­
tion, 44 Soumission pour réparations, é>'c., Grosse 
Isle, Que./’ pour les travaux à faire pour les 
réparations, é*°c., requises à la

STATION DE QUARANTAINE

GROSSE ISLE, QU F.

On pourra voir les devis au Ministère des 
Travaux Publics, à Ottawa, et au Bureau des 
Travaux Publics de la Puissance Bureau de Poste, 
Quélrcc, Mardi, le 13e jour du mois courant, ou 
après cette date.

Les soumissionnaires devront visiter personnel­
lement le terrain et s’assurer par eux-mêmes des 
travaux à faire, suivant les dits plans et devis, 
avant d’envoyer leur soumission.

Les soumissionnaires sont de plus avertis qu’au­
cune soumission ne sera prise en considération, si 
elle n’est faite sur les formules imprimées fournies, 
et signées de leurs propres signatures.

On devra envoyer avec la soumission un chèque 
de banque accepté, fait payable à l’ordre de l’Hono­
rable Ministre des Travaux Publics, pour une 
somme égale ;\ cinq pour cent du montant de la 
-soumission. Ce chèque sera confisqué si le sou­
missionnaire refuse de signer le contrat sur demande 
de ce faire ou s’il 11c le remplit pas intégralement. 
Si la soumission n’est pas acceptée le chèque sera 
icmis,

Le Ministère ne s’engage pas d’accepter la plus 
basse ni aucune des soumissions. :'HKl

Par ordre,TT"""
A. GOBE1L, 

Secrétaire,
Ministère des Travaux Publics, |

Ottawa, S Juillet 18S6. \
Québec, 13 Juillet l8S£—jf 441—C J
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EST UN REMEDE INFALLIBLE
pour guérir radicalomont touto 
maladie provenant do l’Impurotô 
du Sang, lo Rhumatiamo, les Plaies 
Invétérées ot toutes les Afibctions 
do nature éruptive, scrofulouso ou 
syphilitique.

Le Remède de Famille par excellence.
GUÉRISSEZ VOTRE ESTOMAC! 

PURIFIEZ VOTRE FOIE!

LES PILULES DE BRISTOL
PUREMENT VÉGÉTALES

sont lo meilleur Purgatif et le 
Remède le plus cflicacc contre 
toutes les maladies de l’Esto­
mac, le Foie et la Pispepsie.
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La Véritable
fi

U
—1)K

Murray X Lanman.
LE PLUS K XQ U LS 

de tous les

Parfums pour laïoilette
Supérieure à *» l'Eau de 

Cologne» ]>ar la délicatc^e 
do son arôme et la fraîcheur 
et permanence de son par­
fum sur le Mouchoir.

DANS LE BAIN
elle rafraîchit le Corps et vi­
vifie le Cerveau.

Se HR'fiiî îles Coiilivfiirniis.

PASN-KSLLER
t£TDE PERRY DAPIS’“\Ba

!*.ST ÎUÎCOMMANDÉ l'Ail 
L j ytnlcanx, les 3//‘hm/it.«, Ica 

xionnaircs, le.1 Chefs d'Csint* c’ 
Atelier», Ira Planteur^ Garde» 
Maltnb idc.1 Hôpitaux, en sowing 

partout et par tous ceux </ui 
en (ait fait l'essai.

mus a i.’ininun.t u .mki.ê a i:nvi;ri;i:
A \ t!( 1>U l.AIT Cll.Vl I» MVKB, 11. 

COS9T1TUU VS JlKMÈni: 1NTAIL
î.ini.n cîOXTUiï

LI’S R F. FR 011 )ISS K M K NT S, LLS 
FRISSONS, LA CONGESTION, 
OU GKNK l)E LA (TRCl*RA­

TION, LES CRAMPES ET 
DOT LET RS D’ESTOMAC, LES 
TROUBLES DIGESTIFS DE LA 

SAISON CHAUDE, LES 
MAUX DE GORGE, ETC.

l.M APPLICATIONS KXTkninrUKs 
II. EST JIKCONNU PAH lAXrfiltl K NC K 

COMME l.n MEII.I.Em DU TOUS l.KH 
LINIMENTS CONNUS ET LE PLV8 

EFFICACE CONTRE
LES ENTORSES, LES CONTU­

SIONS. LE RHUM A riSME, LF.S 
NÉVRALGIE , 1 ENFLURES 

DE LA FACE, ' DCNTALU.lE, 
LES BRULURES, ENGELURES. 

ETC, ETC.
2nets, la ]}>>ntcille, 

ittffcGaro aux oontrefnçonc.

Edition de 4 heures

L’honorablo M. P. Garneau a con­
duit hier soir Son Excellence le

J c viens de recevoir à l'occasion des fêtes

LE PLUS GRAND ASSORTIMENT
Ttü S aTS ^t£ <*

- yrstj J* . '.fr .

Hi
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major leur ont donne un splendide 
goûter.

Son Excellence le comte de Gaz- 
zoli partira de Quebec le 23 du cou­
rant pour retourner à Rome. Il pas­
sera par New-York et Londres.

orgues de chapelles et de salons.

Sir A. P. Caron a passé en revue, 
hier, les bataillons qui viennent de 
faire leurs exercices annuels au camp 
de Levis.

Elections anglaises
Londres 15.

Conservateurs................ Î512
Unionistes....................... 75
Libéraux........ ................. 182
Parnellistes..................... 81

Mrr.M

M

m i

MM
V,
>
v*
»«

1 ET LES ORGUES-HARMONIUMS “ DOMINION. ”

’ " AU?'''’ CARDK,V I 34<», ST-JAMES STEET, 
eondon, ENC. I MONTRÉAL.

L^aurrnT^8’ LIÎS LORGNONS DE B 
ciea NCB, SOnt Jes seuls véritables artL

J-s anglais sur Je monde canadien ils sont
Par lo président du collège d"s

médecins et chirurgiens de Québec et T,ar 
Io>en de la faculté de médecine de l’Univor
n.aiioSsaS'adféss‘?"al- 1>0"r f’,us 'n'or

G. bEIFRRT, i îjoiitirr,
4[y° de îa Fabrique, Québec 

• rq ^COT, bijoutier,

wÆïï «s-*

J.
tt»

i? W R EU).
FABRIQUANTS DK PAPIER

A LA

PAPETERIE LORE'iTE
FABRIQUENT

HeH dues dMimiulc vt de
Chartres

Londres, 15—Les ducs d’Aumale et 
de Chartres et leur suite, se compo­
sant de quinze personnes, sont arri­
ves à Bruxelles aujourd’hui.

Contrat
Le gouvernement local a accordé à 

MM. 11. (i. Gingras & Cie le contrat 
d’approvisionnement de charbon pour 
le palais législatif, Spencer-Wood.

Jubilé
Ou nous écrit :
u Le révérend Père Fade, de la com­

pagnie de Jésus, vient de prêcher les 
exercices du jubilé à Sainte-Gertrude 
de Madington. Cet éloquent prédicateur 
passera successivement à Saint-Joseph 
de Maskinongé, à la Visitation de Cham­
plain, etc. ”

Retraite
Le prédicateur de la retraite ecclé­

siastique, commencée, lundi soir, au 
collège cl’Uutaouais, est le révérend 
Père Fiévez, rédemptoriste, à Sain to­
il u Beaupré.

Arcs de triomphe
IK*s arcs de triomphe sont en cons­

truction sur plusieurs rues de la ville. 
Nous avons remarqué celles de la rue 
St-Louis qui promettent d’etre très 
élégantes.

On a commencé la construction d’un 
magnifique arc de triomphe à l'encoi­
gnure des rues Ste Anne et des Jardins.

Election
A une assemblée tenue le 10 du cou­

rant, les otliciers suivants de la Société 
bienveillante des ouvriers de bord 
(Section No. 4?)Jont élus unanimement : 
Kd. LeBIanc, vice-présiaent ; Antoine 
Thé berge, trésorier ; \Y. Alonze R obi- 
lai lie, secrétaire.

. Diner
Le dîner olfert à M. le comte île Gaz- 

zoli par les membres du club de la gar­
nison aura lieu lundi prochain au club 
à 7 heures et demie du soir.

Artillerie
La batterie d’artillerie du capitaine 

Boulanger a quitté hier la citadelle où 
elle était en garnison depuis plusieurs 
moi?.

Un nouvel arc de triomphe
M. DeVarcnnes, du faubourg St-Jean, 

est t\ construire un magnifique arc de 
triomphe vis-à-vis de l’Ecole Normale. 
C’est le gouvernement qui faire cette 
décoration.

Liber ati
Lue dépêche reçue ce matin de Chi­

cago et signée Libérati. informe M. 
Vêzina ({lie le brillant virtuose arrivera 
probablement à Québec par le convoi de 
dimanche soir.

Répétition
La dernière répétition des c b murs 

avec accompagnement de Fanfares, 
aura lieu dimanche soir, à 8 heures ei 
demie. Chacun est prié d’etre ponc­
tuel et de ne pas oublié que les cartes 
d’admission au Festival seront distri­
buées durant la répétition.

Les choristes et les instrumentistes 
soul seuls admis,

Morts accidentelles
M. Jacques Grégoire, de Sacré-Cœur 

de Jésus, a été tué accidentellement, 
lundi dernier, vers \ heures p. m.

Quatre hommes étaient à travailler à 
la mine de M. Hubert, au Lac Noir, 
Comté de Mégantic ; Grégoire était 

’chargé de charroyer la pierre retirée 
'de ces mines. Lundi le malheureux 
charretier alla trouver ses amis, les 
mineurs, pour parler un peu avec eux ; 
mais il n’avait pas dit 3 ou 4 paroles 
qu'une énorme pierre se détachant du 
i ocher tomba sur lui et l’ensevelit com­
plètement dans un amas de pierre et de 
graviers. La pierre qui s’était échappée 
était tellement grosse, qu’on a été obligé 
de la miner, pour pouvoir sortir le cada­
vre. Quand on eut réussi à retirer le 
corps de ces débris il était dans un état 
affreux ; le corps étant complément 
broyé, ciAne brisé et renfoncé dans le 
cou.

T°mi11 1 u parEaJUeiirs'° cL°U' notivcaux Ely!us ,la,ls «««r genre, et ne so trouvant

Les personnes désirant un instrument ôe choix à un prix raisonnable devraient venir visiter 
mon assortiment si possible, ou écrire pour catalogues illustrés.

JE**

No 14J70, nui Wolre-Dsime, Mont f éal.
C'nAhec, ‘24 décembre 1885—15 nov 83—Lin !2fj>s.

Bazar
En faveur de l’Eglise Saint- 

Sauveur de Quédec.
Avec la bienveillante autorisation de son 

EMINENCE LE CARDINAL Archevêque de 
Québec, RR. PP. Oblats se proposent d’ouvrir, 
l’été prochain, un Bazar pour la restauration 
intérieure de leur église.

Voici les noms des Danu*a et Demoiselle 
qui ont **u la bonté d’accepter la charge des 
ta bl os •

Table de la Sainte Famille.

Mesdames Veuve Basile Vaillancourt, 
Michel Robitaille, Siméon Langlois, Pierre 
Verret, tils, S. Arel, A. Dupai, Dombroski, 
Veuve Zéphinn Poitras, F. X. Sanschagrin. 
F. A. La fond, Jos Barbeau, Prospère (iraved, 
Laurent Moisan, Ch. Vésina et Déliés Mario 
Bigaoueite et Sansfuqon.

Pour la table des Rafraîchissements,
Mmes P. Roy, E. Dolbei, Drouin.

Table Ft Joseph ou table des congréganistes
Mesdames Jacques, Lafond. 1 icard, Lamonde, 

Fou mol, Royer, Evariste Vésina, Napoléon 
Morcncy. Louis radiance, George Robitaille, 
Albert Paquet, François Barbeau, Mlles Z. 
Loroehelle tt Lynch

'laide St-Jean-B:q liste.
Mesdames Félix Fortin, Alexis Luliherlé, 

P..X. Auilibert, F. Fraser, Louis Grenier, 
Mlles Joseph Lachance, J.-B. Dugal, A. 
Decliène, Théophile Dussault, l'héo lcro Alain, 
Narcisse Malte, Félix Marcus, Léar.dre B* -lard, 
()li\ier Giroux.

Table du 1 iers-ürdre,
Mesdames Louis L'épine, Narcisse Mingrv, 

Marcel Rochette Z Pouliot, Louis Falardeau, 
J. La francs, Lebel, Joseph Trud 4 et Dlle St- 
Antoine.

laide du Rosiiro Vivant

Mi sdaines Magloire (îiguère, L A Hamel, 
Olivier Bacon, Louis Blouin, GDI l oriio. Th 
Gagnon; Nap St i’ierre, Chs Lavoie, Z/*ph 
Fortier, Perd Marois, Ailh DroP.t, Elzear 
Beaumont, Wilbro.l Pampalon, William 
Bourré, Na/. Dubois, Jean Bidégaré

Table des Enfants «le Marie
Déliés Zoé Petit, Marguerite Bilodeau, 

Marie Pdquelte. Claudia Godin, Sophie 
Ve.relie, lîlmire Lavigueur, Marie Langevin, 
Léa Mai ois

Table des Congréganistes
Mesdamts André Jacques, Jean Baptiste 

Picard, Eugène Lamonde, François Xavier 
Fournol, Jean Royer, Philéas Roberge, Eva- 
ri te Vézina, Napoléon Morcncy, Louis 
Lachance, George Itobitiillo, Albert Paquet, 
Frai çois Barbeau, Mlles Mary Lyncli, Zélia 
Laroch-'He

N B Les personnes désireuses de contii- 
bui-r à cette belle et bonne œivre, sont 
piiées de vouloir bien remettre leurs ollVandes 
à ces Dames et Dl’es eu au R P Grenier, 
directeur du Bazar

Québec, 10 juillet 1SSG lai i i a•i t 2

Marché de Québec
Farine et Grains.

Québec, 9 juillet ISSo.

Kdtrluc—Sup. extra, baril, 190 $ î 30 a
Exil a ........ ............
Forte pour boulanger.
Extra du printemps...
Superfine No *2..........
i'inc,............. .........

Farines en poches, de 100 livres.
« • 
u

!•

Maïs ou blé d’Inde blanc
par 200 livres...............

Maïs ou blé d’Inde jaune,
par ‘209 livres..............

Grains-—Blé de semence rouge
par G0 livres............

Pois “ “ ............
Fèves le minci..........
Avoine 3 » livres.........
Foin par 100 bottes... 
Paille par 100 bottes. 
Urge pur minot. • • • • • ••

par

K 

• I
frais par livre........................
salé i< u ......... .......

Les 3 autres compagnons ont écliap- Jambons frais par livre.................
‘ fumés “

le feutre pour toiture, Iambrlsage et pour m 
sous los tapis. Aussi boites à allumettes . r 

papier, cartes, taplssorles et papiers ‘ 
envelopper et i Imprimer

A la Papeterie du Pont Ilotsgc

On fabrique les cartons en bols, pour boites 
carton do paille, et pulpe de bols.

pé miraculeusement «\ une mort certai- 
tui,. ne ; l’im deux s’est fait broyer un pied.

~ Le défunt ne travaillait à cet endroit 
que depuis 5 jours seulement. On l’a des­
cendu nier dans sa famille. Il estàgè de 
38 ans et père de 7 enfaus,

—Le même jour, à St-Adrien de Tir* 
land, comté de Mégantic, un jeune hom- ! 
me a été tué aussi accidentellement. Il ; 
conduisait un attelage de bœufs, et était

• ••••• ••••••
200 liv...

il ttivnnc *<
Lard Mess,

*4 Minco, 1 4 44 ..
“ Prime Mess 4 4 4 4 ..
44 Engl.P.Mess,4 4 4 4 ...
<* Extra Prime,* 4 4 4 ...

Saindoux au sceau....... .........

•4 30 u 4 50
4 00 a •4 10
•4 00 a 5 10
3 80 a 3 90
3 f»(i a 3 50
3 40 a 3 50
1 00 a o 20
4 00 a 4 40

3 10 a 3 20

3 00 a 3 20

1 20 a 1 30
0 S5 a 0 90
t •40 a l 50
0 34 a 0 36
u 00 a 10 00
3 00 a 5 00
0 70 a 0 75
0 70 a 0 75
•4 50 n 0 75

L* E te.

juillet 18SG •

G 00 a G 50
0 os a 0 10
0 11 a 0 12
0 07 a 0 OS
0 12 a 0 13

14 00 a U 50
13 00 a 13 50
00 00 a 12 00
U 00 a U 50
II 00 a U 50

1 85 a t 90

Poissons.
Québec, !» juillet 18SG.

•iccs demandées

LA municipalité scolaire de St-Itavinond, 
comté de Port neuf, a besoin de plusieurs 

nstilutiices d’école élémentaire.
Peur l»*s conditions s’adresser à 

M. JOSEPH GOULET,
_ . . -Secrétaire
Québec 20 mai 1880. \\L

EN VENTE

Manuel de Cantiques
A

SAINTE-ANNE
(Airs Notés)

Contenant des prières à Sainte Anne, suivies d’une 
lieu vainc a Sainte Anne, confession, commu­

nion, messe et cantiques d’actions de grâces

Par Etienne LEG.4IÛ:. i-Iiniitrc.
Le prix est comme suit :

•*5 cents par exemplaire.
$3.00 la douz. pour le commerce

—-~*i‘» t\r - 1

Compagnie des Steamers de
Québec.

1* LEU VE ET GOLFE ST-LAURENT

LVrrr «»*-> *•s*BDT2',?ÆÎEBlTd,fiïir ■
midi, faisant escale à la Pointe-aud4rV° 
i’crcé, Summerside et Charlottetown ’
passagers™0 d’excellenles commodités pour les

LIrGlV E DE XEU’' VOIÎKet DES BEIOIUDES 
Le !nagn,firiueet nouveau steamer" Orinoco ” 

pa rt de New-York tous les jeudis. °
Ligms des Indes Occidentale'—Pour si

Pour le fret ou le passaee s’uilrnccm. •
R. M. STOCKING. g s adresser i

Agent des passagers,
vis-l-vis l’hôtel St-Louis.

ARTHUR AHERN,

Québec, 5 juin IS'G__
Secrétaire, 

Quai Atkinson. 
•42 î

S’adresser au bureau du
COURRIER DU CANADA

/lapport des Artistes
SUR

PIANO

TjN E W C 0 M B £

Jos Hamel Æ Frcres
RUE SOUS LE FORT

et COTE DE LA MONTAGNE.
r\\T n.onneur d’tnformei leurs nombreuses 
Mue lé public en Jiis'rlVquV? JuTd^Mte^’la

Uur Département des Tapis, Côte <le la Mon 
ague, est connu de tout le monde. Une visite à 
-e département ne pent être qu’avantageuse pour le

(i. Trelarts écossais, anglais, américains et can:,.

lapis Uruxelles, velours, tapisserie et Kiddcr • 
rôles, baguettes et garnitures de cuivre ; 
r.tofles a rideaux, rideaux de toutes son,U.

T'^titité d’articles importés expressément 
S“eSS,eUR d" Clcrgé ct lcs cotî.munau.é

üaî'‘l'ne visile est sollicita- 
Quél>ec, 22 juin iSSG—im

•135

1' LO RL NC 1'. MAURX A 1 f.—44 [e considère ce 
piano comme étant le meilleur pour servir dans les 
salles publiques, il est aussi le plus désirable pour 
les salons et les boudoirs.”

. XNALGII LAI DER.—44 J’ai soumis ce 
piano aux plus rudes épreuves et je puis avec grand 
plaisir en parler avantageusement surtout pour ce 
qui regarde la richesse de sou.”

W. IL PILCHER, nommé ooganistc à l’expo­
sition du monde universelle, Nouvelle-Orléans.— 
44 Je n’hésite pas à dire que le Piano Ncwcoiubc est 
un piano de première classe sur tous les rapports.”

J* PARKER, organiste de l’église St-Pavl, 
Peterboro.—44 Mon opinion sur le Piano New- 
coin l»e est celle-ci : Qu il est le meilleur piano qui 
soit frappé pu Canada.”

Ol lu BEND1X.—Je le recommande par-dos 
sus tout autre, ct cela en toute considéra lion.”

EDWARD FISHER.—“ En examinant les 
diMerents styles tie vos pianos j’ai trouvé qu’ils 
m- possédaient pas seulement cet excellence de 
substance qui est le fondement de tout l>on instru­
ment au point de vue de force et de durée, mais 
oncoie cotte touche élastique qui indique de suite au 
musicien la supériorité de l’aciion. En un mot, le 
son est tour a tour excellemment pur, gracieuse­
ment sympathique et puissamment fortes.
Seul dépôt chez

ISenmrd & Aikaia-c,

77 et 79, rue St-Jean,
Il A U TE- VILLE, QUEBEC.

Québec, 3 juillet 1886. Z

—

CHEMIN DE FER

intercolonial.
1SSC-.4 r rn h gem ch f g

T K «I après LUNDI, lo 14 JUIN' im;
w joignes0 r0*'6 V.oio r,;rr,:,e c»r*:uli rùni 

ciiaqu° jour fies «limanches exceptés,] comnu*

Lrs (reins quitteront Lévis
Pour llaliljx et St-Jean...................... 8.15 A M

« Rtvitrc-du-Loup........................   2.30 i> m
' R'V.ôre^u-Loup............................ 5 05 I* m.

Les trains arriveront à Lévis

Do la liivière-du-Doup................... 5.18 A M
. H.v ................................................... 1.55 I». V
, Halt.ax et Saint-Jean............... 1.25 P.m.

I icAPr c 1
MM. GINGRAS, LANGLOIS ft Cie 
Seuls agents de la Puissance, Québec

Messieurs.—J’ai le plaisir d’attes­
ter l’incalculable bénéfice que j’ai 
tiré de la justement célèbre eau St- 
Léon.

Pendant les dix années qui ont 
précédé l’année 1885 j’ai souffert le 
martyre du Rhumatisme ct de la 
Goutte que des excursions de chasse 
et de pêche m avaient fait contractez

L’année dernière, j’ai fait l’essai 
de votre célèbre eau St-Léon, et j’ai 
régulièrement continué à en faire
usage.

MM. REID font l’Importation ot le commerce 
de toutes sortes de papiers, otfets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assoru- ____
ment de papier,de métaux, et de fournitures pour Aillée, 
la marine, etc,, etc. ...........

assis sur sa charge, lorsque tout-à-coup poissons—séché le quintal...S 3 00 a \ o 
il perdit l’équibro et tomba en bas del Morue verte le baril.. 5 oo a 5 2
sa voiture. La roue _ de sa charette lui ïr.i™.1’ b,lrU _ ,r. ,

Je dois déclarer que pendant les 
dernier doixze mois je n’ai plus 
ressenti les atteintes de mes anciens 
ennemis de quelque manière que 

oo I ce fût.

Standard SUr rh'Ure
Oo peut se procurer des billets et obtenir des 

informations sur la roule, le prix du fret et ,U 
pas>agors chez *

t T. LAVERDIÈRE,
•i9, rue Dalhousie, Quelnv 

D. POTTINGER,
p, , , - , Surintendant en chef.Biieuti du chemin de for,

Moncton, N. B., 11 juin 1886.
Québec, 17 juin 1886 j |0S

passa sur le corps et la mort fut instan-
do 200 livres...............  15 C0 a 15 60 I ^icu^ VOUS.

Saumon No 1, la livre. 0 10 a 0 12 CAPT. C. L. HOL1WELL.
Hareng du Labrador. -4 00 a -4 50 ' Québec, IG Avril 18SG. 187

A rbres d’ornementation
AI de Saint-Ambroise,

. •. doji connu de nos lecteurs comme un 
pepimeriste jouissant dune grande réputation. 
Nous aimons a lo signaler au public encore une 
fois pour le soin particulier qu’il donne ù l’en 
tretten des jeunes arbres fruitiers ct à Cet»i 
destinés a orner les devantures des mai son« 1 
a constamment en mains des rosiers, des mu 
mers, des pommiers, etc. ' 1

M. Boivin invite les personnes qui désiren 
orner leurs demeures en plantant des arbres do 
choix, a visiter la collection qu’il possède et 
qu il vend a des prix extrêmement réduite 

Québec, 27 Avril 1886.
Québec, 5 mai 18S6.— : m 395

Ornementations domiciliaires.
XJ(,lJS avons iléjl eu occasion do [parler à 
Li nos lecteurs de M. KUANÇOIS MAIITKL 
de l'ANCIKNNELOUETTE. qui s’occupe dé 

entretien des jeunes arbres destinés à orner
nVo x!n,lVr0S !*es '«oisons. Il oITro de planter 

10c. érables de 6 a 8 jieds de hauteur et
.ûlUrt- arbres d ornement, et cela ù des condi­

tions faciles.
M. MARTEL désire surtout attirer l’attention 

deceux qui aimeraient à planter des arbres 
devant leurs résidences, qu’il peut fournir de« 
ORMES MAGNIFIQUES! bon mar

Québec, 5 mai ISSG.—1 m
marché.

3S6
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[HEURES DES OFFICES Dü
ET DES JOURS DE FETES

DANS LES

Eglises catholiques de Quebec,

Hantc-Tille
BASILIQUE.—Révd M. Job. Auclair, curé.— 

Rues Buadc et L<s&abriquc.
Messes Basses : 5 hrs, 6 hrs, 7 hrs, 8 hrs.— 

Grand’Messe : SJ hrs A. M.—Vêpres : hrs
P. M.

CHEMIN DE FER INTERCOLONIAL
Trains laissera Lévis pour Halifax et Si Jean 

à 8.15 a. m.
Pour la Rivière-du-Loup à 2.20 p. m.
Pour la Riv. du Loup a 5.05 p. m- 
Ces trains circulent sur l’heure du Eastern 

Standard Time.

CONGREGATION N.-D.—E. P. Sache, Sup.— 
Coin des mes Dauphine et cTAuUuiL

Messes Basses : 5} hrs, 6 hrs et 7 hrs A. M.— 
Salut : 5 hrs P. M.

QUÉBEC-CENTRAL
Express—quitte Lévis à 2.15 p. ni., arrive à 

Slieri*rooke à S. 19 p. m. et à New-York, 11.45 
a m.

Mixte— quitte Lévis 3.00 p. m., arrivo à St- 
François à 7.45 p. m.

Express—départ «le New-York à 4.30 p. u\. 
arrive à Lévis à 2.20 p. m.

Mixte—quitte. Saint-François, 0.00 a. m., 
arrive à Levis 11.15 a. m.

STE CROIX
Le Ste Croix, capt Boisvert, part de Ste-Croix 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant la Pointe à Aubain, Pointe 
aux Trembles et St-Antoine. Heure réglée par 
la marée

Télégraphe tValarnie «le Québec |

’.30

CHAPELLE DU SEMINAIRE.
Messes Basses : 5J hrs, 6 hrs. C$ et 7 hrs A M.

EGLISE ST-PATRICE.—R. T. M. S. Burke, 
Supérieur.—Rues St-Sia nislaset McMahon

.Messes Basses : 5* hrs, 7 hrs, 8 hrs A. M.— 
G rand’Messe : 10 hrs A. M.—Vêpbes : 7 hrs 
P. M.

LIGNE ALLAN
Un steamer de cette ligne laisse Québec pour 

Liverrool, tous les jeudis, durant la navigation, 
avec les passagers, arrêtant à Rimouski pour 
le service de la malle.

Prix du passage do Québec :
Cabine SCO, $70 et $80 : Cabine secondaire • 

$30 : Entrepont : $20.
CHAPELLE DE L’HOTKL-DIEU.—Kévd M.

Beaulieu, Chapelain.—Rue Charlevoix. | COMPAGNIE DES PORTS DU GOLFE

Messe Basse : G hrs A. M. Vêpres : 21 hrs P. M. I Le Miramichi partira de Québec mardi, le 27
-----— * juillet, à 2 h p. m., pour Pictou, arrêtant à la

Pointe aux Pères, Sûmmerside el Charlottetown.
Vente des milets de passage cher Leva et 

A Men. vis-à-vis l’hôtel St-Louis.

SAGUENAY
Le vapeur UNION, quittera Québec, à 

A M les mardis et vendredis.
Le vapeur ST LAWRENCE, commencera le 

23 Juin, partant de Québec à 7.30 A M, les mer­
credis et samedis.

Le SPARTIAN commencera le 1er Juillet, 
partant de Québec à 7.30 A M les Jeudis.

Arrêtant à la Baie St Paul, les Eboulements* 
Malbaie, Rivière du Loup, Tadoussac, Anse St 
Jean et Ha ! Ha 1 Bay.

Le vapeur SPARTIAN partira aussi de Québec 
le Dimanche à lh P M pour Chicoutimi et lia 1 
Ha î Bay, arrêtant à tous les ports intermédiai­
res excepte la Baie St Paul, les Eboulements et 
l’Anse St Jean.

On pourra se procurer des billets et retenir 
des cabines pour les ports ci-dessus au bureau 
di la Compagnie, quai Napoléon.

GRONDINES
L'Etoile, capt Paquet, part des Grondines, 

tous les lundis et vendredis, remontant le len­
demain, arrêtant au Cap Santé, Platon, Des* 
chambault, Lotbinière, Grondines et St-Jean 
Deschaillons. Heure réglée par la marée.

Basse-Ville
CHAPELLE NOTRE-DAME DE LA VIC­

TOIRE.—Carré Notre-Dame. Chapelain : 
Kév. M. J. B. C. Dupuis.

Messes Basses : 6J hrs et 7 hrs A. M.
Semaine : Cj hrs et 7 hrs A. M.

Fanbonrg St-Jeau
EGLISE ST-JEAN-BAPTISTE.—Révd M. F. 

X, Plamondon, Curé.—Rue et faubourg 
Si-Jean.

Grand’Merse : hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs P.
M.—Archiconfrêrie : 7 hrB P. M.

Messes Basses : 5j hrs, 0} hrs,7 hrs et S brs A. M.

Lignes d*Omnibus

Bateaux h Vapeurs

QUÉBEC ET LÉVIS
Les bateaux South et North font le trajet entre 

Québec et Lévis tous les 10 minutes le jour et 
la nuit. Prix aller et retour «3 cents.

Pour la Côte G r ad don, le Couvrit de Jésus- 
Marie et les Cimetières Meurt Herman ri 
Wood fi tld.

LA SEMAINE

CHAPELLE DU BON PASTEUR—Chapelain. 
-RôvdM. A. A. Blais.—Hue de Lachevrotière

Messe Basse : 6 hrs A. M. Salut : 4 heures P. M.

CHAPELLE DES SŒURS DE LA CHARITE. 
—Révd M. E. Bonneau, Chapelain—Rue 
Richelieu.

Messe Basse : G hrs A. M. Salut : 5 heures P. M

TRAVERSE DE QUÉBEC A LÉVIS
QUEBEC | LEVIS

Pour le chemin de fer Intercolonial.
A. M. (P. M.
7.45 Malle pour 2.00 Malle «le la Riv.

Halifax. du Loup.
S.00 Accommodation 

pour la Rivière

Départ 
De la Barrière 

7 30 A. M.
12.15 P. M.
2.15 P. M.
G 15 P. M.

Départ
De Ja Cote Gr.nl.Jon 

8.15 A. M.
1.00 P. M.
4.00 P M.
7.00 P. M.

Pour F Eglise Ste- Foye^ le Cimctihc Belmont 
et le Couvent dr Bellevue.

CHAPELLE STE-BRIGITTE.— Grande Allie, i 
Rue St-Louis.

Messe Basse : 7 hrs A. M.—Salut : 4 hrs P. M.

St-Rocli

«lu Loup.
P. M.
2.00 Malle pour la 

Rivière du Loup.
4 45 Accommodation 

pour la Rivière 
«lu Loup

1 30 Malle anglaise 
prur Rimouski 
les sa me du 
seulement.

DEPART 
de la Barr.ère

G.30 A M 
8.45 A M 
2,15 P M 
G 15 !» M

! DEPART 
de l'Eglise St Fove

i
7.00 A M 

10 00 A M
4.00 P M 
7.15 P M

7.30 Mail e p our 
Halifax.

G.15 Accomodation 
de la Rivière 
du Loup,

EGLISE ST-ROCH.—RéTd M. F. II. Bélanger, 
Curé.
—Rue St-Joseph et de V Eglise.

Messes Basses : 5 hrs, G} hrs, 8 hrs A. M.— 
Grand’Mf.sse : 9j hrs A. M.—Vêpres : 2 hrs
P, M.

P. M. 
2.15

Pour le Québec Central
A. M.

CHAPELLE DE LA CONGREGATION.— 
Rue St-Joseph.—R. P. Désy, chapelain 
des congréganistes.—Révd F. Faguy, 
desserrant.

Messe Basse : CJ hrs A. M. — Grand’Messk 
9J hrs A. M.—Vêpres: 2 hrs I*. M.—Office 
i>c soip. : 7 hrs P. M.

Express peur 
Sherbrooke.

P. M.
2.30 Train Mixte 

pour St-Joseph

11.30 Train mixte de 
Saint- Joseph.

P. M.
2.30 Express 

Sherbrooke.
de

TRAVERSE DU GRAND-TRONC
laissera

QUEBEC STATION DE LE'/IS

f.C:z\e
St-Sanveur

P. M.
1.45. Train 

: pour l'Ouest.
. R- M.

EGLISE ST-SAUVEUR.—R# P. Grenier, 8.00 Malle pour
Supérieur.—Rue Massue et Boisseau. l’Ouest.

Messes Basses : 54 hrs, Cj hrs, ~j hrs et 84 hrs 
—G rand’Messe : 94 hrs A AI.—Vêpres : 2 hrs :
P. M.—Archiconfrérie : 7 hrs P. M.

CHAPELLE N.-D. DE LOURDES—R. P:
Jodoin, Directeur.—Rue Hermine.

Congréga ion pour les hommes.—Messe Basse 
Cj hrs A. M.

Congrégation des jeunes gens.—R. P. Boisson- 
nault, directeur—Messe Basse à 7 hrs a m.
Ces deux messes sont pour les congréganistes 

seulement.

A. M.
7 00 Malle de l’Ouest. 

P. M.
2.00. Malle de l’Ouest 
G.30. Train mixt^ de 

Richmond.
Voyages Intermédiaires pour frai

JSLE D ORLEANS ET QUEBEC
De l’Ile d’Oklêa.vs

5.15 A M 
8.00 A Ai 

10.00 A M
1.30 I» M
3.30 P M
5.30 P M

De Quéüeg

G 15 A M 
U. 15 A M 

11.30 A M 
2.30 i» M 
4.45 P M 
G.15 P M

Guide des Voyageurs

Vnemins de Fer

CHEMIN DE FER DU PACIFIQUE 
CANADIEN

LES DIMANCHES
De lTls d'Op.léans
11.30 A AI 

1 45 P AI 
3.15 P AI
5.00 P AI
7.00 l» AI
IeT Arrêtant à St-Joseph 

revenant.
A commencer de jeudi le 8 Juillet, il y aura 

un voyage spécial tous Its J eu <1 is *oir. Le 
vapeur partira, de l'Ble à 10 heures.

De Qcêùp.c
1.00 P 
2 30 I»
4.G0 I»
G 00 P

en allant et

De St-Romuad 
5.15 A AI 

• S.0G A AI 
j 10.00 A AI

Train Expiess direct à 2.30 h. p. ra., arrivée à { o*™ p
r> _ • _ T. !.. „ \ C 4 T X —A .. I \ (MA.. * Al

DEPART DK QCKHEC

DE QUÉBEC A ST-ROMUALD
De Québec 

G.00 A 
9.00 A “ 

11.30 A 
2 00 P M

I'rois-Itivières à 5.17 et à Montréal à 9.10 p. m.

Train Express direct à 10 h. p. m., arrivée a 
Trois-Rivières à 1.50 h. a. m., et à Montréal à 
G.30 h. a. m.

Tram Mixte à 9 h a. m., arrivée h Trois- 
Rivières à 7.45 a. ra., et à Montréal à 3.00 p. m.

Les trains du dimanebo partent de Québec 
pour Montréal à 4 hauras p. m.

GRAND-TRONC

train mutk

4.30 P M
5.30 I» M G. 15 P M

LES DIMANCHES
Dll QuÉbEC 

1.20 I» M 
3.00 P M 

G 00 P AI
EST Arrêtant à St-Romuald et quai Bowen’s, 

Sillery, en allant et revenant.
Tous les samedis, le vapeur fera un voyage 

extra «le St-Romuald et Sillery pour Québec, à 
7 heures P M.

De St-Romdald 
2 .00 P AI 
5.00 P M

2.00 P. M.—Train mixte laissera la Pointe 
Lévis pour Richmond et tous les points «le

QUÉBEC ET MONTREAL
Le vapeur Montréal, capt Roy, laisse Québec 

pour Montréal, les lundis, mercredis et vendre­
dis à 5 heures P M.

5 heures P M

. . Le vapeur Québec, capt Nelson, laisse Québec
l’Kst et l’Ouest, arrivant à Montréai à 8.00 P. M. ( p0Ur Montréal, les mardis, jeudis et samedis à

TRAIN DD SOIR
8.30 P. M.—Express pour Richmond, Sher­

brooke, Island Pound, Gorham, Lewiston,
Portland, Montréal et tous les points de l’Ouest,
«le l’Est, et «lu Sud-Ouest et Nord-Est.

QUÉBEC KT LAC ST-JE AN

Allant au Nord
0.35 A. M. Train mixte laissera Québec pour 

St-Raymond arrivant là à 10 a m 
et se rendant à la Rivière à Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là à 
11 hrs a m.

10.00 A. M. Train d’cxcursron pour le lac St- 
Joseph les mardis et jeudis, arri­
vant J à à 11.00 a m

1.30 P. M. Train d’excursion pour le lac St-
Josepi le same<li, arrivant là à 
2.30 p m

5.30 P. M. Train de la malle tous les jours
arrivant à St-Raymond à 7.10 et à 
Rivière à Pierre a 8.00 p m

Allant au Sud
G.00 A. M. Train «le la malle laissera la Rivière 

à Pierre tous les jours (St-Ray­
mond 7.10 a m.) pour Québec arri­
vant là à 8.40 a m.

.3.00 P. . Train mixte laissera St-Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre les 
mercredis et vendredis à 1.15 p ra) 
pour Québoc arrivant là à 0.00 
ji ra

STE-ANNE DE BEAUPRÉ 
A partir de jeudi, le 27 mai courant,le vapeur 

Brothers fera ses voyages entre Québec et Ste- 
Anne tous les jours, à G J heures a. m., excepté 
les mardis et samedis où les voyages suivront 
la marée, faisant un voyage régulier tous les 
dimanches.

Le départ aura lieu à G heures «lu matin du 
quai Champlain. Le prix aller et retour sera 
«le 50 cents.

Ias dimaucliCH

Départ delà barrière St Foye à 1 heure l* M 
et tous les demi heures jusqu'à 5 hrs p. m.

Un omnibus quittera U Barrière St Fove pour 
l’Eglise St Foye à 1 heure P M et 5 30 P AI

Quittera 1 Eglise St Foye à 2 heures et 7 
heures P AI

BésTEn prenant le tramway 15 minutes avant 
les heures ci-dessus, on arrivera à temps pour 
prendre l’omnibus.

CAP ROUGE

Départ «lu Cap Rouge a a. m., arrive à 
Québec à 10 heures a. m.

Départ du Bureau de Poste, Québec, pour 
Bergerville et le couvent de Siüerv à 11 45 a. m.

Départ de l’Eglise de Sillery à 1 heure p. m., 
arrivé à Québec à 2 heures p.’m.

Départ du Bureau de poste pour le couvent 
• le Sillery et Cap Rouge à 4.15 p. ra.

Prix : aller et retour, 50 cts. et 25 cts. pour 
les enfants.

st-aaibroise (Jeune-Lorette.)
Départ de Québec, tous les jours, à 4 heures 

p. m., de chez Ant. Blondeau, épicier, coin 
des rues de la Couronne et SI-Va lier, St Roch.

I)e St Ambroise, (Jeune Lorette) tour Québec, 
tous les jours à * hrs A AI

Prix : 40 cents aller et retour.

CHATEAU RICHER
Départ «le Québec tous las jours à 4 heures 

P AL, chez Jean Lemeün, épicier. 111, rue du 
Pont, St-Roch. Départ «lu Château Richer à 
G} heures du matin, Prix : aller et retour G0 
cents.

Les dimanches «le Québec à G heures «lu 
matin.

Prix : aller et i . tour, Co cts.

BARRIÈRE DU SAULT MONTMORENCY
Deux omnibus partiront «lu Pont Dorchester 

pour Je Sault Montmorency, tous les jours, le 
matin à 10 heures et 11 j heures 

L’après raidi à 5 heures et GJ Injures.
Depart de la Barrière «lu Sault, le matin à 5 

heures et 7 heures L'a pris jnid à 2 et 4 heures.
Les dimanches, de Ja Barrière du Sailli â 

midi et à 5 heur, s p. m. De Québec, à ij heure 
p. m. et 01 heures p. ni. *

Prix : aller et retour, 20 cts.

DE QUÉBEC A STE TITE DES C'A PS

La voitu e transportant la malle pour St Tito 
«les Caps, prendra des passager» pour Sault 
Montmorency, Château Ri. her, Ange Gardien, 
Sic Anne, St Feréol St Joachim et St 'Iite des 
Caps.

t Le départ a lieu tous les jours à 4 heures de 
l’a près midi, de chez Evariste Drouin, épicier, 
coin des rues Ste Marguerite et Grant, St Rocli.

Chars Urbains

LIGNE DE LA RUE ST-JEAN
Voyagent tous les jours de 8 hrs du matin à 

8 heures du soir, et font le trajet tous les 
10 minutes entre la barrière Ste-Foye et le 
bureau du Courrier du Canada. Prix : 5 cents.

1 rue Ste Ursule, station centrale,
2 Ste Anne et Auteuil.
3 Grisons et Ste Geneviève.
4 fîaldimand et St Louis.
5 Jardins et Ste Anne,
6 Eu&de et Fort*
7 S. Eustache et 8. Georges.
S Ste Famille et Hébert.
9 Séminaire de Québoc.

10 Ste Julie et d'Aitigny.
12 St-Jean e Col in s.
13 Palais et d&c-j.abon.
14 S. Jean et S. Stanislas.
15 Chantier Dinning, (Champlain).
16 Epicerie Taylor.
17 rue Champlain- 474.
18 S. Jean et Sutherland.
19 Déiigny et S. Olivier.
21 Maison Giblin (Champlain).
23 rue Champlain, 103.
24 Dalhousie et Arthur.
25 Côte de la Montagne, au bas.
26 Sault-au-Matelot et S. Jacques
27 Côte Dambourges et S. Paul.
28 S. François et la Chapelle.
31 Lemesurier, rue S. Paul.
32 Marché S. Paul, station.
34 Prairie et S. Dominique.
35 Fossés et Pont.
36 S. Valier et la Chapelle.
37 L'Eglise et S. Joseph.
41 Dorchester et N. D. des Auges
42 S. Valier et Belleau.
43 Colomb et Nelson.
45 S. Anselme et S. Joseph.
46 Caron et la Reine.
47 Reine et Couronne.
4S Arago et Turgeon.
51 Reine et Pont.
52 S. Dominique et S. François.
53 Dorchester et Ryland.
54 Artillerie et Ste Julie.
56 S. Augustin et S. Patrice.
57 S. Patrice et Berthelot.
61 Artigny et S. A niable.
62 rue S. Amable, Bon Pasteur.
63 Grande Allée. Ste Brigitte.
64 S. Jean et Salaberry.
65 Ste Claire et Richelieu.
67 S. Jean et Ste Geneviève.
71 Robitaille et Latourelle.
72 S. Augustin et S. Georges.
73 Parlement.

LA PLUS GRANDE MERVEILLE 
DU TEMPS MODERNE.

--'.VT. t » T* .

«N?

tSf l
' i

— - •'TJ

LIGNE ALLAN.
Seul contrat avec le gouvernement du 

Canada et de Tcrrentuve pour le 
transport des Malles

CANADIENNES KT DES ETATS-UNIS.

18.SG—Ai rangements d’Elé-

| ES lignes de ce.le compagnie se composent 
i j des vapeurs en fer à double engin suivants, 
construits sur la Clyde. Ils contiennent des 
compartiments à l’épreuve de l’eau, sont sans 
rivaux pour la force, la rapidité ot le confort 
sont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé 
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées «lont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

Vaisseaux ton- Commandants
nage

NUVIDIAN..............G100 en construction
PA’* î il A N...............  5400 Capt James Wylie.
> .itDlN'ivN.............  4650 Lt Smith H N R
POLYNESIAN........  4100 Capt J Ritchie.
SAB M ATI AN........... 3G00 •• J Graham.
CIRCASSIAN...........  4000 “ W Richardson.
PERUVIAN.............  3400 •• H Wylie.
NOVA SCOTIAN.... 3300 •• H R Hughes.
CASPIAN..................  3200 Lt R Barrett H N
CARTHAGINIAN.... 4G00 Capt A Macnicol.

*7s

SIBERIAN................  4600
NORWEGIAN.......... 3531
HIBERNIAN.............  3440
AUSTRIAN...............  2700
NKSTOUIAN ........  2700
PRUSSIAN..-............. 3000
SCANDINAVIAN.... 3000 
BUENOS A Y HE AN. 3800
CORK AN....................  4000
GRECIAN...................  3 GOO
MANITOBAN............  3150
CANADIAN................ 2G00
PHOENICIAN............  2800
WALDiiNSlAN........ 2000
LUCERNE................. 2200
NEWFOUNDLAND. 1500

««
4 I
• I 
it

• 4 
I. 
4 4
4 I
44 
(I 

44 
44 
«4 
4 4 
44 
44 
«4

R P Moore.
J (Î Stephen. 
John Brown.

,1 Arnburv.
W Dalziel.
A McDougal. 
John Park.
J Scott.
C J Menzies.
(1 K LtGallais. 
R Garnit hers. 
John Kerr.
I) McKillop 
I) .1 James.
W S Main.
C My bus.
F McGrathA CADI A N................... 1350

La vole la plus courte sur mer entre l’Amerhjue 
et l’Europe, la traversée s'effectuant en cinq 

Jours seulement «l’un continent à l’autre.

Les vapeurs du service de la Malle de

Liverpool, Londonderry, Québec et
Montréal.

I^ee Pilules et
Onguent Holloway /

LES PILULES [purifient le sang, et guérlssen* 
tous les dérangements du foie, de l’estomac, 

des reins et des intestins. Elfes donnent U 
force et la santé aux constit ïtions débiles, »•/ 
sont d’un secours inappréciable dans les indis­
positions des personnes du sexe de tout âge 
Pour les enfants et les vieillards, elles sont d’ur 
prix Inestimable

L’ONGU L JVT
est un remède Infaillible pour le» douleurs là î­
les Jambes, la poitrine, pour lea vieilles bîc* 
sures, piales et ulcères.

Il est excellent pour la goutte «*i le rbuu:n 
Usine,

Pour les maux de gorge, bronchite, rhum*?- 
toui, excroissances glanduleuses, et pour touil­
les mala«lics de la peau, 11 est sans rival.

Manufacturé seulement à l’établis»** ir-r,. 
professeur HOLLOWAY, 533, RUE 
LONDRES, et vendu à raison do 1b. l$d.,
Sd.f Ils. Tic., et 33s. chaque boite et poi, et -i, 
Canada à 3G cents, 99 cents et $1.50, k fev feu. 
grandes dimensions en proportion.

AVËRTXSSEJHEXTg.—Je n’ai pas !**, 
gents aux Etats-Uni?, et mes remèdes no sont 
pas vendus dans ce pays. Les acheteur* devront 
alors faire attention ù l'étiquette sur les pot? .1 
les boites. Si l’adresse n’est pas 523. 0\ FORD 
STREET, LONDRES, il y a falsification.

Les marques de commerce de iras remédt 
sont enregistrées à Ottawa et ô Washington 

Signé : THOMAS HOLLOWAY,
533, Oxford Street. Lqn loi 

Québec, 2 novumbrs 1 î — ! an. C

Prix du passage de Québec :
Cabine................ $(0.00, $T0 00 et $80.00

Suivant ies accommodements.
Intermédiaire..........................................$20.00
Entrepont............   .......^10 00
Un vapeur avec les malles «il les pacsagers 

pour les Steamers do la Malle «le Liverpool 
laissera le «juai Napoléon, le jour «lu départ, à 
NEUF HEURES précises.

Service extraordinaire «le

Liverpool, Londonderry, Qu (ber et
Montréal

De
Liverpool

De
Derry

j ' '

Steamers.
l)e

Québec.

IS ju:n. 19 juin. •*'* h«-1 ian ............ 9 ja i let.
2 juil et 3 juillet. Circassian......... ,k> i

•l " 24 ‘ Vannai ian......... 13 août
G sont 7 aoul Circassian......... 27 “

A leurs voyages «lo Québec, cas sleamars so 
rendent directement à Liverpool, et ne prennent 
qt:«* des passagers de chambre.

Prix du passage de Québec :

LOU 18 JOBLY
ST A TUA IRE

COIN des RUES CLAIR FONT AIS[
et BURTON,

QUARTIER MONTCALM
UDKJtiKO

QWktC, 5 C ûl i>

Le Paroissien Noté
la

• ,J'* ................................................ $59 et $60
buivam l-s accommodemvnls.

Les vapeurs du service de 
Glasgow, QuCler it Montréal.

Di Glasgow Slt’Oaurs | De Montréal 
le ou vers le

d juin 
10 “ 

17 “ 
24 "

Manitoban...............• 22
\ Hibernian................ '27
■ Corea n...... ». .........
Buenos Avrean......

il
41

11
« juillet

LIGNE DE 3T*2ÛCU
Font le trajet tous les 15 minutes entre la 

barrière St-Valier et le marché Champlain, tous 
les jours depuis G hrs du matin jusqu’à 9.25 hrs 
du soir.

Prix : ô cents.

Ascenseur
Les lundis, mercredis, jeudis et vendredis, de 

7 heures du matin i 9.30 du soir.
------------ Les mardis et samedis, de 6 heures «lu matin

. , 11 ' Le dimanche Je midi à 9.30 h du soir.
U- vapeur Monlm<mV, aunteia le quai Çham- rril . 3 cont 5 cents a,,w fll rctour ou (leui

plain a 4 hrs p. m., tous les jours pour St-Lan- r n^ac-as
rent, St-Michel et St-Jean. ,,___ _________

Les lundis, mercredis, jeudis et samedis pour | ------------------------------
Berthier à 4 hrs p. m., par le même vapeur Y? T T V T rb

rix, 15, 20 et 25 cts* IJj J Æ I 11

i PBÉPARÊ PAR LKS
ST-JEAN DEôCH AILLO N S

Le si Louis, capt Labciie, pan de st-Jean Sa ur* de V Hôpital du Sacré- Cœur.
Deschaillons, tous les lundis et vendredis, arrê- ! *_____
tant à Ste Kmélie, Lotbinière et Portneuf.

Départ de Québec, ies mardis et samedis. 
Heure réglée par la marée.
Prix : aller et retour GO cents.

ST-NICOLÀ8
Le Pèlerin, Capitaine A Baker, paît tous les 

jours «lo Québec, à 4 heures P M., et «le St- 
Nicolas à G h a m,

Prix : aller et retour 30 cents.

ELIXIR ALBUMINO . FERRUGINEUX.—Ce 
tonique puissant et reconstituant par le fer 
qu’il contient, jouit d’une grande efficacité 
contre l’appauvrissement du sang, et par l'albu­
mine qui s’y trouve en dissolution, c’est une 
nourriture substantello infiniment préférable à 
tous les extraits de bœuf.

En vente chez les pharmaciens et au dispen 
paire de l’Hôpital du Sacré-Cœur, Québec.

Québec, 28 novembre 1884. G9

A l’approche «le la 4Semaine Sainte, ïje suis 
heureux de rappeler aux Messieurs du 

Clergé, aux communautés religieuses et au 
public en général, que la nouvelle édition «le la 
SEMAINE SAINTE NOTÉE, augmentée «les 
prières durant ia Sainte Messe, des prières pour 
les stations du jeudi Saint, du chemin do Ja 
Croix etc., etc.,

EST EN VENTE

A LA LIBRAIRIE STE ANNE.
Aussi, un grand lot «le palmes pppr jû 

dimancho des Rameaux, à très bas pix pour 
les fabriques et les communautés religieuses.

Sous presBû : Le Graduel et lo Vespéral
romain augmentés des offices «lo toutes les 
nouvelles fêtes et imprimés sur très beau papiers, 
reliure extra-forte.

UNE COMMANDE EST SOLLICITEE,

LU1RA1IUB STK ANNE.

J. A. JLanglais,
LIBRAIRE EDITEUR,

177rnoNt>Joeepli,St-ItocIi,<la6l>cc
seul propriétaire «lu PAROISSIEN NOTÉ, de la 
SEMAINE SAINTE NOTEE et du nouveau 
Gra«luel et Vespéral romain.

Québec, C avril 188C.

ijTTsLOOO
oiKKfaj, conduisent à la fortune tous les mois 
Livres envoyés gratuitement expliquant tous, 
chose. AdresBor BAXTER d CIE., Banquier»* 
17, Rue Wall, New-York I

DaTLe Carthaginian et Buenos Agrean ne 
prendront <jue des passagers «le chambre 
seulement, du Québec à Glasgow, à $50cliaq ie.

# — — ■ - - -

Les vapeurs du service d j
Londres, Plymouth, Québec ei 

Montréal.

De Londres.

10 juin

Steamers I De Montreal 
le ou vers le

2 i
J Ntslorian...................I | juillet
\ Lucerne...................... 15 •*

S juillet. iP/urnician.................! ‘,u **

;iq peut retenir sa chambre sans en 
remettre le prix d'avance.

11 y a 4 bprd de chaque navire un médecin.
Des billets «lo cûnut}iSbDui8fit nour 1^ traversée 

sont donnés ô Liverpopl et'aux ports du 
Continent pour tous les point? da Canada «*t 
des Etats «le l’Ouest.

Pour «le plus amples informations s’adresser à

ALLANS, RAE & One,
Québec. 22 Juin 18S6. Agents.

A vendre.
A PRIX MODÈRES et à des 

conditions faciles et avanta­
geuses, 2G0 arpents «le terre en 

t *tî . supcrficlo, situés on la paroisso do 
St-Nicolas, savoir : 80 arpents au 1er Rang • 
30 arpents, [terre à bois], au 2ème Rang ; et 
150 arpents un 4ôrpo Rang ; avec maisons et 
granges dessus érigées, circonstances et dépen­
dances. •

Pour plus amples informations s'adreoçer au 
soussigné.

„ 4n CHS CINQ-MARS.
Québec, 12 mars 1886—1 in 3Q|

CHEMIN DE FER DE

Québec et Lac St-Jean.

LE et après JEUDI, le 10 JUIN 188G, les 
trains circuleront tous les jours (except») 

les dimanches) pour et de la station «lu Palais, 
Québec, cornnio suit :

ALLANT AU K ORD

0.ÎÈ5 A. fll. Train mixte laissera Québec pour 
St Raymond arrivant là à 10 a. m. 
et se rendant à la Rivière .5 Pierre 
les mardis et jeudis, arrivant là à 
11.00 a m

10.00 A. M. Train d’excursion pour le lac 
St-Joseph les mnnlis et jeuilis, 
arrivant là à 11.00 a m 

l.îiO 1*. 1WT. Train d’excursion pour 1h lac St 
Joseph le samedi, arrivant là à 2 ;io 
p m

5.30 1*. M. Train de la malle tous les jours 
arrivant à St-Raymond à 7 10 
et Rivière à Pierre à 8.00 p ai

ALLANT AU SUI)

0.00 A. ÎTf. Train «le la malle laissera u 
Riviôro à Pierre tcus les jour? 
(St-Raymond7.10 a m) pour Québec 
arrivant iù à 8.10 a m

B.00 F. M- Train mixte laisseru St Raymond 
tous les jours (Rivière à Pierre les 
mercredis et vendredis à 1 15 p m) 
pour Québec arrivant lààG.OOpm 

Le train de U malle se rencontre à St 
Ambroise avec les omnibus allant au villas* 
Indien à Loretta et à la station de Vulcarlier 
avec l’omnibus pour le village «le Valcartier, h 
St Gabriel avoc le nouveau chemin pour l'éta­
blissement de la Rivière aux Pins, à Rivière à 
Pierre avec le chemin «(e colonisation pour 
Notre-Dame dés Anges, et avec les trains «le 
l’entrepreneur tous les jours—un convoi «le 
passagers en fait partie—po tir le Pont «le Bâtis. 
<nn (si lo temps ie permet) retournant à Rivière 
à Pierre le soir suivant.

Billets «le retour «le première classe nu 
taux «l’un simple billet, émis tous les samedis 
valables jusqu'au mardi suivant.

Le steamer “ I«U ” voyagera sur le lac Joseph, 
en raccordement avec les trains, tous les jours 
comme suit : Quittera 1«î hake View* House 7.10 
am 3. 30 p m ; «[uittera la station «lu quai à 8.45 
a m,l 1 15 a m. (mardi et jeudi) 2.45 p m (samedi) 
G.i5 p m. 'I arif du t humer, 15 cts, billet de 
retour 25 cts Voyage aulou du lac, 25 rts. 
Billet mensiie\ $3.0 1

.!. G. SCOTT,
Sec. et Gérant, 

Chambres Commerciales.
Québec, 9 juin 188(1*

De De De
Liverpool Derry. Steamer: Quebec.

3 juin. ijuin. Polynesian........ 24 juin.
’«0 “ Il •• Parisian ......... 1 juillet.
21 “ 25 “ Sa î dint an •••••••. 15 « *

8 juillet 9 juillet. Polynesian ......
Parisian .........

29 «
15 •• 16 •• 5 août
29 *« 30 •• Sardinian ....... 19 •*
12 août. 13 août Polynesian ...... 2 sept.
19 “ ,20 “

1
Parisian......... 9 “

W111 EVANS,
Nos 80 h 93, rue McGill, Montréal.

Graines pour les jardins et les fleurs.
Grains «le semence. Graine de Luzerne et 

«le fléole «les prés.
Pépinière, arbres fruitiers, etc.

Petits fruits, arbrissaux. rose?, etc, 
PLANTS «le toutes sortes, «le serre « l «le 

couches-chaudes. 
ftiSTDemamlez le Catalogue.
Québec, 11 mars 1886. 35g

Bazar annuel
DE

T Hôpital du Sacré Cerur de Jésus, sous le 
patronage de Sa Grandeur Mgr T Arche­
vêque de Québoc, et de MM. lès Membres 
du Clergé.

LE PUBLIC est respectueusement informé «pi»* 
le Bazar annuel en faveur «les pauvres de 

ruûpilal «lu Sacré-Cœur «lo Jésus se tiendra ai 
commencement «le SEPTEMBRE prochain, .i ia 
salle Jacques-Cartier.

Les personnes ayant quelques articles à ollnr 
sont piiées «le les a«lresserà l’fiôpilal «lu Sarrèi 
Cœur, ou aux Dam-.s «Üreclrices du bazar «Ion 
les noms suivent :

Ta b le St-Fru ncois « ! ’Ass be.—M mes l \ f )*cliène, 
Abd. Côté, A. Donaldson, M. Tranquille, Clis. 
Raymond.

Table St-Jcan-Baj liste. —Mmes A. Ducal, (>. 
Bt«î Ürcuyn.

Table St-Patiice — Mmes J. O’Neil,C. Guérani. 
J. Gravel. K. Labrecque.

Table St-Joseph.—Mmes I). Lapierro, o. 
Lauzon, M. Roy.

Table Ste-Anno.—Mmes I\ F. Réaumc, F. \. 
Bruneau, G. Robitaill*. J.Savanl.

Table St-Roch —Mmes W. Carrier,A. Lalx rg**. 
Table du Sacré-Cœur.—Mmes /.. Langevin, A. 

Guérard.
Table St-Alexandre, (rafraichissemeaLu— 

Mmes Joseph Picard, J. Rouleau. .1 Michaud.
L. L. PARADIS, j tic. 
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CANADA
KT

Etats-Unis.

L n en....................... Sg.OO
(s*3 payable iPavauee

s5x mois ....................ÿtf.oo
( Trois mois.................... 1.50

f Un au.................ci,ANGLETERRE. .. j Six mois............ Itt.G '•
(.Trois mois......... <1.3 •«

FR A NCR . {Lu an................flOFrancc
•Six mois............go "

H oia mois........15 *

TARIF DES ANNONCES.
Los annoqces sont Insérées eux coin 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous.......................50 c<
I our chaque insertion î-ubséquepte^..l24 

Pour les çnnoncos d’une plus grande ép 
wont insérôp? à raison de 10 contir 

ligne pour *‘i première insertion, ot «le 5 c 
pour ios insertions subséquentes.

Réélûmes : 20 cents la Hgno.
Les annoncos, les réclamo3, les abonne 

doivent être adressé? à

Léger Broussoa
EDITKUR -PROPRIÉTAIRE,

RUE RUADE, HAUTE-VIULl!
Québec.
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